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POLITIQUES, COMMJIERCIAIXETLITTERAIRES
''i.'R-sAI

V1ol X11. Montreal, Vendredi 27 ctobre No@ 1I
NOUVE L LES GTR ANGÉRES.

LE PRossalS.-Naas tisons danIs l'Univers
"' Le mainisf ère anglais est embarrassó de soin bili des reia-

ticins dfiploinimatiques avec Romîe. Tandis que les cailholiluies
repouisent les dispositions de cette loi comme une injre
gratuite faite att Saint-Siège etau Souverainu Poitife,voici les
omngistes d'Irlanle qui, prenant le bill au sérieux, s'effraient
pour l'aveiir de l'Pompire des conséquences de cette mesure.

" Les loges orangisies de Dublin qui portentles noms île
Luither et de Wesley viennent de s'adresser à la reine poir
la prier dîe ne pas donntîer sa sanction à cette loi ; mais, mal-
heureusement pour les pétitionnaires, il est trop tarl. Les
signataires île cette curieuse suppligoe invitent en outre Sa
Majesté à renvoyer lord Jolihn Russell, lord Clarendon et
les autres ministres, parce qu'ils ont abusé de la confiance
royalî,qu'ils se sont joués des droits cde la reine et de c(eux de
son peuple. Enfin, les pétitionnairés mne seront satisfaits que
si Victoria ordonnie la mise en accusation des misérables qui
ont osé lui conseiller d'établir des relations avec Roie. La
pétition se termine par ces mos :

" Qu'1l lîlaise à Votre Majest le gouverner ce grand ei-
« pre d'après tes firincipes proiamés par la parole de Dieu,
« et nor suivant les désirs île 'anitechrist papal, afin que la
"4 paix et le bonheur, la vérit et la justice, la religion et la
piété règnent parmi nous de générations eut générations ! "

Déjà lord Clarendon, vice-roi d'friande, avait été signa-
l, il y a quelques mois, comme coupable de trahion pour
avoir donné aux évêques cafltloliquîes le titre le mylor.1' Cet-
te fois le déunoncitateur n'était pas un orangiste orlin:aire,
mais tun ré ,érend chapelain le la reine, qui prend le titre le
garnien( des consciences royaies de puis 1S26 . Observoins en
passant qflue les rois et les reinîes d'Angleterre doivent agir en
linie sûreté le conscienze, car il entre dans leuris prértuga-

tives d'avoir ciiigingunte chapelains chargés do veillerà ' lar
salut. ,c révérend ministre qlui avait cru le son devoir le
dénuoncer lord Clarendon aux évèques de la Grande-Breta -
gne, l'avait fit dans une protestation contre le retour en Alt-
gleterre dii révérend Père -I. Newmînn, devenu prêtre
et religieut de Pglise catholique. Ce pieux chapelain s'é-
vertiuait à prouver, dans cet écrit, qu.e les éiîissaires le I'é-
vêque de Rome, dans les pos-essions britanniques, sont con-
damnés par ul P'riflire et les Canrtons le Pglise universelle,
et polir montrer quc cette assertion n'était pas faite à la légè-
re, le g'.rdienI dituI la conscience royale ajoutait

" Je psu rè& à prouver devant un tribunal d'Angleterre,.
d"itrna o .'l MhI,àtetme ou ' u m attt. tpa:: lapoition
ocmuupée par les personnes qui exercent dans les posses-

" sions brintaniqumes les fonctions di'vévqmue, de prêftres, <le
" diacres, sus o béissane de 'évque de Roie ob de tout
" i autre vque étranger tutel qu'il soit, est cottraire aux en-
" sciieneeis le 'Ecriture et uxi t-,dcrets des saints Canons
à umomus iue ces personnes n'aient d'albord obtenu dies éV'-

t ites canroniquenmnt institués île PFal" ise (aglianne) cia-
"hiolique :le la Grande-Bretagne I'autorisation d'exercer,
'' lours lonctions.

" Ce défi e-t resi sans résultat mais oni assure que son
révérend aute'ur va bientôt rolpre le silence pouir el'mn-
der à Prhevêqne de Canitorbérv IPexconuminication de sa
Soum\verainie et d(e ses ,mi 1istres. Il renonce, il parait. à sat-
ver l'alie d a saracieume reine, si elfe noue jaminis rIes rin-
tions a'vec l'évque le Rome. qut les orangistes le Dublin
appellent l'antechrisl papal.

L.oU NsAoL:ox.-Enfin il est venu, nous pavor.s viu,
nous l'avonts entendu ce personnage extraordimnaire dont e
non depuis trois mois excite tanut le frayeurs et tarit d'estté-
rances ; dont le pied eri touchant le sol cIe la Fmnce devait
ébranler la république et relever l'empire de Napoléon. Il
est veuil fih:I, et fui sa présence ni sa parole n'ont cati-
sé le moidlre trouble, n'omnt fait poindre la plus petite révé-
lation. I et allé prendre possession le son siège pamii les
représentants nhî lpeuple comme ni simple mortel, son cia-
peau d'loue ifain et sa cainne le l'autre. Pas le moindre
reflet dut prestige impérial, point (]'ovation sur son passage
niain dedaIns, nii att dehîors le l'Assetmllée. Le pouvoir exé'
cutifli-m e le voyant passer, s'est donné le maintien
le la plus complète inrdiTór'ice, n s ur ni. pliysiînmie <u
gê6tntral Cavaigiac n'a tnlhi l'émotion que devait cepeiant
exciter lans sot cSur la présence d'un si redoutable comi-
pite tir -àla f'ut uc représiden Ide la répulique.Le prince...
pardon, le ciloei Lotiis-NapoIéo 'est encore qu'un letré
sncltat di peutple- Soun adilmission n et prononcée sans dif-
fie tilt:unoiît te parlons pasd'tunchicaine e tforue sournoise-
ment soulet'e,mais'atus-tt étoulT(e sous ua nine rért iti-
tion de t'Anseilt. Le n-onvel élu est lounté à la trilbi-

le ; il a lt avec unaccccnt dint il serait cruel de tui tiCire ii
crime, car il est malheureux de trente-t rois ans d'ex il
a lu qIulqlies pauroles fort conveinables par les quelles il re-
lmercie le.; électeurs qti iuti ont rendu sa patric, et promet
tout tri d'utemnt à l'ordre, aux libertés dui pele...et à
la République Une voix à fuit échoaZ à ctederiière fparo-
te du citoyen Napolnti.un cri dle vive l tRépublique! cri f'ai-
ble et isol écom fuintitiî cri de la letur, s'est élevé du pied le
la tribune, i umomntuu où le flrinice retmîettant sou ,petit dis-
cours dans sa poîîclhe s'cin allait reprendre paiîsilementsa
place. Qeblueis tants plus ttrd,il quittait lAssemblée
Sans qliue pîer'som nne y prit garde. Ceux qui ont pu tcraind ro
de la part d(u -ileve iet l'empereur un inouveau 18 brumaire
ouit (dL complètement-t mie ras0 urer aujourd'hui.

Voici les paroles de L'ouis Napolêonî:
Citoyens représentfs, il ne fm'est pas permis de garder

le silenuce e 11Présenc les caloiuî tes qui se ont ncelée
contre moi. J'i besoin t'exlfleior les vais sitimeits .qls
m'animent, lui a'animinfr<tnt loujours. Aprs tLrenic-troiis
anntées J'exil et d, souifanices.jt' bie r n tus npatri e et je
jouis le imiles droits d iitt-er. i La iRpublique i'a, l lait ce
bonher t; ut'elle reçoive ici moi serment de dévouement
et de re'onnaissn<i-ce.

. Que les .qitoyens glnêreux qni m'ont envoy' ici restent
lbin coutvunitus que je negaude la tra nqutillit6 om mue le lpre-
muer boesomn <lu pays et qule je teuix les instituitionis démrocra-
tilues qgi sonît les p:emier's bcsoins dtu peutple.

Long-temps j'ai vécu sutr la terre d'exil ; je n'ai pas pu
consacrer au service de rmoîn pays mes méditations et mes
études. La carrière m'est onverte? mes chers collégues,
recevez-moi dans vos rangs avec une al'ectueuse confiance,
Ma conduite sra toujours digne le moni nom, et elle prou-
vera à ceux qui voulaient me proscrire une deuxième fois
à laite de leurs calomnies, que je veux avant tout la défeni-
se de l'ordre et l'aflermissement Je la République.

LOUIS NAPOLEON.-Dans l'asSenmblée, où l'on n alten-
nlit pas que son visage révélât son nom, M. Louis 1o

naparte a fmit un certain effet à sort entrée. On l'a sui-
vi des veux avec curiosité pendant qu'il allait s'asseoir
à l'extrèine gauche, presque sur les bancs de la Mon-
tagne. Cette curiosité a redoublé quand le nouveau
représentant, après que l'assemblée, conformément aux
efinclusions lit neuvième bureau, a eu validé,son élee-
lion dans l'Yonne, est monté à la iribune. M. Louis
Bonaparte n'avait que fort peu de mots à dire; et il
les avait apportés surt un papier qu'il a lu. Les termes
de la protestation en sont fort honnêtes, et pourvu que
M. Louis Bonaparte ait dans le cour le sentiment qu'ils
expriment, la république ne regrettera point d'avoir
rendu une patrie à celui qui ne veut être qu'un bon ci-
toyen'.

. PAx.-Le Congrès de la paix umnversellc s'est ouvert
à Bruxellesjetudi à une heîre,dans le local dle la Grande-Har-
nionie, décoré riagnifiqtement pour cette solennité. M.
Viseher ftrésitlait tpassemrib)ée.A n nombre des membres com-
posés d'anglais, d'allemands, d'américains, etc., on retacIr-
quait fparmi les français M. île Larochefoneault-Litcourt'
parmiid lesang!iais,\L.Richard-Cobden.

On a nommé comme vice-présidens: 10M William i
Ewart, metnbre du parlemernt aiglaîs, pour reprêsenter la so-
ciété anglaise ; 2 0 ML Francisque Bouvet, membre de l'as-
semblée nationale de France, notr.représenter la société
française; 3 1 pour les Etafs-Unis, M. Burrett; 4.0 pour
l'Allemagne et la -lollanide, M. Sîirringar. -

Le nombre des membres français et bclges est de 15;
celui les américains, anglais et africains de 104..

On a discuté pendatm la seconde séance, *qui a eu lieu le'
soir même, plusietirs propositions ponr l'abolition de la gier-
re parmi lesquelles se trouve la suivante:

« Utilité et nécessité de l'adoption par fouis les gouverne-
ments, dans les traités à intervenir, d'une clause par laquel-
le les différends qi pourraient s'élever entre euxN- et pour-.
raient conduire à un appbel aux armes. ser'enit souli itr-

arbitragIr at au:gcs par voie de médiaion."

IROME, 9 septembre.-Des rumeurs alarme'ntes S'e-
taient répandues depuis quelques jours. On parlat
d'un tnouveau mouve.nent révolutionnaire, le l'etablis-
senent d'un gouvernement provisoire, de la proclama-
tion d'une répuiblique. L'arrivée d'un grand nombre
d'étrangers fort difiérents des vovageutrs d'élite que
Rmniîc attire habittiellemenut dans son sein, semblait (ton-
ner qelc fuionlemfeniit à tous ces bruits. Ce compildt,
car il s'aîgissnit -l' une conjuration contre I 'atitoit pon-
fiifienle, devit éclater hier, jour de la Natimité de la
très-saiite Viierge. C'.tait choisir pour l'exécution d un
crime exécrable précisément le jour qui rappelle aux
Romains le plus glorieux et le plus touchant triomphe
qtue l'amnour et lnthlîousiastme d'un peuple nient jainis
rdécerné i un soiiveniin. Le 8 septembre 1S46 fut le
plus beau jour det, la vie de Pie IX. La population lui a
prouvé qu'elle n'en iavait pas perdu le souvenir. Au lieu
d'tini mouvement insurr ctioitncl, que sur de graves i-
lices on avait pu craindre, c'est une nouvelle nanifes-

talion le dévouentient et d'amour qui a marqué la jouir,
née d'hier. Pie EX, selon Pusage établi par Sixte V-
s'est rendu 5 'église de sainlte-Maric-lu-PeuIp'lc, pour
y assister à la messe pontificalc qui n été célébrée par
.Soit Einence le cardinal Vannmeelih. Les rues étaient
riemplies d'une iimnuse foule qui aretrouvé, à la vuite
le lauguste Pontife et après tant le douleurs soufler-
tes depuis deux ns, les .r'nsports ( amour et les cris
dii 8 septembre 1816. Les fenêtres et les balcons é-
tient ornés de riches tentures. Plusieurs bataillons de
la garde civique fornaient la haie dans le Corso et sur
la place lii Peuple ; ils on! mêlé leurs vivats aux accla-
mations dle la foule. La Saint-Pèr'e est rentré au Qmfi-
rini, rempli île consolations île ces nouveatux témoi-
gnages le dévouement le son fidèle et bien-aimé' peu-
pIe de Rome .

NOUVFAU NtNsTRE7.-La Gozele de Rome, dit 6 sep-
temilbre, puiiblie, dans sa fiarif. ie li înieîlle., lîs fno mils des minis-
ires qui coinmpiosent le iouiventu cabinet ilu S:uveraii Pontife:

C Le 'ardinal Soglin, secretaire ' Efat, ministre des atli l-
res étrangères, présideit dtu conseil ;

. Le cntomte Rossi, nuimistro de l'intérieur et par intèmnim
(les finances;

m"Le cardinal zzardeli, mimistre de 'instruction publi-
(îIle

' L'avocat Cicotynani, ministre de grâce et justie;
(I Le professur Mtiiaonalian, miiuistre iu icommerce 
S Le durc de Rignano, ministrO des travaux jiIblics et par

intémimî le la guerre
C Le crte Grnuarini, ninistre sans poiteeuiille
CI M. Righoiuf i, subiitut pour les finanecs.''
LiE coNy'ER'ri.-gr. P'v'<ue du Mans a uit le '23

sep-emibre, à LaIval, une ordinaiii assez nombruse. Amu
nombre les ordinand's pour 'a rtrise, o voyait M. Fabbié
Marie lantisonne, d<not la conversion miraculeuse, le 20
janvier 18, a ctsé iune si grande joie parini les tidles.

'r.fr'i'' stcrju.-Oi écrit de Messine
" Lipari a fait sa soumission.-' La ncommunication

pari voie de terie tn étn robli entre Melazzo et Mes-
sine. Les villes de Nolon et de Gir'genti oint envoye,
:eommne Catanme, <les dléputations de i\lessine 'tour fiîire
leur soumission. A Putloirme il rògne un grand mou-
venoiiCit,

4 de Cassibild a été élu syii de Mdessine Au
notm a tmmnandaint général, il a publié un bindo ac-
cor'danri pleine et cntière amnistie ; sont seuls eceptíos
leschr:fs de la révolte.' La ville et les bourgs sont dé-
claés ports francs."

Le lieutenant-général princ de Starinno (Filatngieri)
réorganise l'iminimstration micidleîle Messine,t't redon-
nelde l'activité au commerce de cette ville. 1)-ja pli-
sieurs bâtimens marchands '*rentrent dans le port. Ou
r'éuce.lcs habittions et l'on détruit hiw, barritnles qfui
aviaent été élevées dans les ues et qui étaient grnmis
de-cantons' avec parapet.

'Ces rapides succès contre lindépetnnce sicilieiir',
ont'naturellernent reMu force et courage tIu gove-
neMent napolitain. A la date du 12 septemnbr, on a
publié à Naples une ordonnance d(In prif'ut de police,
par laquelle toutes les personnes qui ont îles iarm's et
dehs:lbâtons doivent, dans lt ·huitainr, les prorterà ia pi.' I
fecture avec leurs permis, sous peine, si elles étaient
prises en flagrant délit le Contravention, d'être arretos
codduites devant les tribunaux compétens, et juigée ,
d':tprès les lois en vigueur.

, o110E rT vtENZE.-Une.convention vioit d'tre coi-
cle etr'e le gotnvernemnt puntifi-al et le gouvern-
ment autrichien, au sujet de loec ounit fmomntanée
de Ferrure et le la violationi du territoire routitn, o!r
le général Welden.-Voici les princIiples diositins
de cet acte, lui porte la date du ler septembre;

"Les prisnnmiers fluis des deux côtís seront retndus.
% Les troupes autrichiennes évacueront, dansla jour-

nec du 2 courant, sur tous les poimis, le teritmoire puln-
ticul, exce>té la citadelle de Ferrare.

PLe géneral Susan,pour des raisons sanitaires a de-
mandé la faculté de pouvoir changer la garnison de la-
dite forteresse tous les qummze j r. Le comte LvAl-
teli a pronnis de faire ait gouvernement rnaiin la de-
nni"nde du susdit échange pour toutes les six semaines
ou tous les deux mois.

i Le général Susan a en outre demandéI la fculté
de se servir du passage pontifical pour communiquer de
Qnadrilla à Ficatol, de nW't:e pas obligé d'en faire utu
nouveau à, peu de distance, et pour (viter toute-cî,llisi-
6o avec les eiployôa Prontificattx. Cette demande lui
'aété utocordéc jusjî'à. la r-dl.eM',-,u, ,-. -

' Oh a demandà et obtenu le passage libre pour le
sous-oflicier qui fuit habituellement le service postal, en)
tre lh citadelle et San-Marin-M gdalena, in passant par
le pont Lagoscuro.

"l Tous les p.ssages du PS, occuîpís par les troupes
autrichiennes,ainsi que lits ioulins, seront restitués imu-
tmédiatement au gouver'nemet pontifical et au): pro-
priétaires respectifs

1X5 AurticmteNs E inu:-Ls I Conquérants de
Lombardie continuent à signaler leur smjtur pr dIlior-
ribles excès. Nous avons epuiîîsieurd's fi ousioni h
rapporter les actes commis r seàx a Mihm. Aujmir-
l'.hui nous lisons dans POpinionc de T if ru

" Monza, la cité rlie ls rois lobnarfk <la dici-
euise villa des Visconti, les Sflrce, 'agréhble euuri'e
où le rude vice-roi Reignier urotuvait im ière encore f-s
loisirs; le sanctuaire de la couronne de eu', lasile dles \uoi
desParii, des .1iinni, etc., est cthang e mn s r
de deuil. Deux mille eing -ents utiries umt tm ns

guidés par un furiîieux,l'ot livr'éc nu pillage et uintiias-
sacre. Dès les prientiers jours, tretue-qutatr îes cuito-
enrs les plus distingtuiés ot été smis à l'inlâme suppli- i

ce de la Ibastonnade. Parmi eux on cite Parrati'ini
Satambro dlBor Rossi,~et. Des itrangOrs nt
eu également à souMffir ce hu teux chtimenit.nt fran..
çuis,~entre autres, que l'on dit et-veu de M. Bastide,
et qui s'est réclam du onsutl. Son seul crime est d'a-
voir essayé de se solriret par la f àitu Pttaque i
, elpies huldt armés. Il a été tavi.dift-;pur avoir
tenté d'éviter la force publique ! Il ein a ité qfi nî.
50 coups de bâton, a été e nsuie conduit à lan 
pied, et les niamis liées comme titiualliteur. Les nomi
né Rivolta, père et fIs. ont été fusil ls sus prutext

qu'ils avaient caché des fusils dns I'udroit où ilM tr-
vailltien. Il fallnit fir'e un exmnp. Un crmin Br-
saqti, ui h habifait lème maism que ces h îionu'.
àa voyantt envhi et fotillée parb is autricins, fsa-it
de cher dnnîtedas in fls de paill dis coutux 'utn u-
ge domestuue ; il tit sm pis Ins crtnenf.. et fut lis-
sé pour nont, nprès avoir reçu 0i iops lei btât, par-
ce que, disaient les soldats, il n'aynit pas u if. gal pour
être fusillé. Une députation, cotlposée tdu esii. îe
Passesseur municipal et le Prchi.prtrne, s rendit 'u-

près detn Rtideîzki pot.ur Proteste Contre dife tli' -violn-
s : le héros Il'Uili réponlit, Ci t:frnit les rles dl

Purchidoc Reignir : "je veui, je dlri, je r--ti eq -t
je pourrai' ! " et le londoieutui, il donna' Poliin! ri

petrmuission defa friic ilu'le îi i jige ait convnblue
T'-m.-On lit rnu hoTempo, d Naples.
1

Notroguvernmenat n'a p: encor('ouinvé l enonven
ordris au génirt' Feilawungier pritn'e nt antwi idiraiîm
trer qu'unl ne veit recouriri n !a tbf-nr contrp lerme qu'à
ta dornire extrémité, et u" serîit humrux de voir S'ef-
fe'tuer$ saiîseff'uision( le smu ul solumaisinde la Si

Le Pen'icro rpréseue les choses Sous un jur bienM diYl'-
tret :

,I Les hostilités contre la Sit'iler sont, lit ce jý itural, suIftn-
es pendant in g jurs par intinmun des lîotue alaises et

fran.çaises les Sm:ilienus, quelle que soir lat conventiont que1
puissent Liidrte I le dux piiiss'îmicees, iet uni tise mt if l .pna;bs

à étre sîljets dut blourbof ; ibI dét;rttent voulir i :u îtrtit i
qju'il restaoun sotli inapolitainî enu Sicile, fparcei 5uehi St-
elle a décla ré vouiloir écre lib;rî,et qu'elle le sera.- Les trou-

prs nap untaies.n nombre de dix mille, qui sont à Messifo
rie floit auc*unî mîouvemeîn't, -se reconnnissant inpuissntes. I
parm (?it ue les troupes royaes ont abandonné Nlazzo t
qu'e se sou retirées N Mcsine.

" Le parlement. siilin a dùcruté que Palerme sera ap-
p'l """ o"r.cinqinte jours au moins. On a levé,
au ilieu de la ville de Palermîet, une colonne, avec celle
ins'ription :U Jira: 'Iri Palerme."

Sl:II li iine fmIle, trois forts détachcnetiis il.,
iroupe, ro'.les s ent appierés de Palerne et av:n
fenié noe atarp i ;il rit été copnlléîoment battus, et îia
L'n fuile.

I.es clamnîbros sriilienius ont présenté le 3 septembre u
des sénrirces les pIlus bellees plus néorales. Lc mi: -
tère s'est reclu en corp!o a chambre des commrîunes -l,

an'nee b cemmentinm deshostilàtés i Meine.'L b
cri le guerre e-tstrîi d tuou s lm itrines, et, à chaque -

talil, titrunnn cIQ alis i inniiicncut eierntre coîne
Bondti( le NZaph . L ana e alors a falit un de ces s-r-
" "Ileits <l"l'PO .it itti ont un éclio dnl'us --

sièele , itrient que fa Siciee 'otlliera pas, le serln.n:
(le ni tCie njamiais auoet acte a-ec les etineinis defindá-
1îelnaince et et la libertéo sieiienne.

Lu""'"iiiisIr. de, 'ianes a propse ensuité un deicret pmu,
être at irse i Innuer i-n cgog aun préteurs, en'outre irm
intérï le 7 por 0/O. largenwrie et les ubjeis prDieux de
églis-, d1s ec'vns et (le, corporations. Ce projet a étiô
adc t A Punanmitfî é eî portI à la chambre des airs.

o' tunnr.-Oi érit de lBologne le iS septembre; rc
ms attrichtes ont abandonni la ligne du Pé, depuis Osi-

g'n jlsqju'nu port Suet:i-M\aria . Ils se sont retirés vers il,
donc.

Le gouvernement militaire le Mian a publié, en date f-
24 un nouvel orre enjognant aux habitants qui se t rouvet
ecore dléteneurs d'ami-es, de les livrer dans les 4S lheuîre,
soîs peine d'être traduits devant un conseil de guerre et fu-

Il paraît certain que l'armitie entre l'Autriche et la Sar-
daigne, a ét prolongé de trente juurs, c'est-à-dire, jusqu
20 octobre.

Nois lisons danl un lettre de Milan du 21 septemlre;
I Le consul de Fran e qui réàiLe ii se dispose à nartir ;il

a déjà procéJé à l'inventaire de tout ce qui lui appartient.
On dit que P'areCu palat dlo venir exercer les fonfcon-
de vice-régelit ;alors lgouve:-neîment. militaira cesserait, e-
lon publiera iune esp'er de consti u ion

En atteniant,o i éime îatern cl umaréil de i
continue à pîeser suîr la Lumniardre. V olcVune due ses nouveiier-
erai'euse.tes:

I La dMIégi prliovinciaiie, impériale, royale du V rîae
fit savoir que les ins-rifions révolutionnaires sur les mur
mnt do plus en phis fréuntes, le counamnaOt nili',.r

or line oque les duriéfaires les misons sir les d-rs . -

quelles. it- emi-eure apré' le lever iu soleil jllsqi'a
nuit. ou lmit It-( nl-sr iuis rvo!rtionnaires, soient arrt:

et sûvir-uînt punis. Les prupriétaires ne résidant pas à-
vréone i fout nitre înî agein chargl de les repref -
!l-n d. dle rcidie, l -ra adoié les mesures les plus ry -
r- e.ee î'- s i l res sables. 'f
han,-os l:ms le rt''s, le soir et la nuit, sont défn-'.

sirefO miesu ne suit as. ot ordonera la clure dCS buît-

fqIî, -t., dés neuf heures dî soir, les labîLaîit devront étre
rentrés."

(Comspone-ice particuidre des .- éiJnges.)

1.. le Réhcler,

Mîtte r .a:m:r % l h:tsŽ et iiporatntes questions ui t -

goes, tîi r'i::-tfurdimiîîe:ît à la trib:tu dti reprIsentnou ies

oendre avec lmaeuîr str fu terrain nuurant de la Press-,.
pour dilseuerl s:1 f-l ou .ltndre sans haine ses opinons
m ures dln.ts le silence d, c::E.net ..... c'est trés-bien ; c'et-

Mas à la parole en rfue uir uncaetion forte,puissantes
un" treve u repios ;edi tior et raiscer ce que tous les bout.
esprus et les bois c:rs revent et espérent ; reveiller, a Pheî-
re du danter, les eprifs insotîciants, aveugles ou endormaii

a tou, 'oxe v amie, crier: debout, en des jours naut-
vai" ; prtcher et à tomes les ausses, et à toutes les inte-ili-
erees, et à foutes les croyances, le bonheur, la vie et le
enment de Phonneur our t-os et partout ; c'est se rendrc

troi.s lois, tit;l aux veux te Die, de la petrie et de sel
concitoyens. ... et il nîî'st pias, sous le ciel, donné à 'h'c.
me de maire lS!

Uie tiatiota lité, leite d'espoir et souriar.le d'avenire
(l'rjeune ele e-t enre) se sent-ele failir sous le bras dci

t dii ýunesfi tu lilllîetr ; tnti peuple, sorti die noble ori-
n. etdho 'conm m e brtanhe verte, dlu corps de i-

Preir .ds cril. soie erreur u pressentimien,
bsar msentsiWmet 'eis tlib ou la mort, se voit-il atu
jursu sa jeunes, ltnceer commie un thible vieillard
.har de itrs et dc misues.... h bien ! non, non, qu'il
no e d s tr pas eticore. quil sn grantdse 'de toute s t

ytti0, 'le tultts p e- lre-s, et aven orgueil, attsouenir de snt
Se, de leur ihr et Y sa eoh !Mqu'il se ressou-

vieilnie d t cet hantis:î rirt.sdte tlialre espérance piar c
ni;.:e .1int onuana ire so herce gcomme mic ncouronn z
à san fr m O tunMAnt. pincée y: Parla main d'unpèr o
Snit trivre oUt s tm!s ; teh !bien, lion, dis-je, qu'il -le
e ùsér ' pas d'i se trouve. en son sein, un hotmme- ou

nmesaIt n tqui,bc tmin, d:cuent le mal continu , :terrib,
t. ei t l ,losles plus brillants, sous Les

la;ss les p t spéîie.ses, quti a frappé et qui frappe ir s-
' i touhos les niombis et le camr des sociétés, d:ne

i ee s de r emceommnie. laîîorsure de la bete-
vnOiti ifil qi rt'!eq-lto'.. ias qui s&l'li.

Plaiih3ont ifiî l 'Pcplie îîfid.vive et anti-
f4 t l" t s "tiilt ent la inort, iais uI, sans
conîtredli, nul o'a tus et ne met tous les jours plus que lu
Ré rtnJ Ch mruy inue main vguîreuse a la racine do

tua "'" r '"" tiperenfin" '.t" ecut" de n"- ittitlt
qui s''tia" at " ilde îéîourage,' presque monranate....de à.

Quanid l'héro:smne i pafiiotismîe et Phetroismo de la re-
ligiont su donnttct la mlain, un doit en 'attendre de grandes

-. t.,..~-'- ". i
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MELANGES RELIGIEUX

ehoses: le prêtre qui parle au noni de Dieu et de la patric
ait des miracles !.... et n'est ce pas ce qui se passe, aujour-

d'hlui sous nos yeux ?
Cet élan, cet enthousiasme de tous les liomtmes. de lotis

les rangi, de tous les Canadiens, fortunés ou pauvres liahi-
tant ou la ville oul a canpaie, cet élant de tous à s'enrôler
ous la patriotique bannière de la I tempérance," estextra-
,rdinaire, incroyable mnie, si lon ne le voyait point.

L'éloquent apôtre de cette *bienfaisante mission poursuilt
avec ue ardeur iifatigable la noble et glorieuie t àche que le
pays lui demande, comme Carnailiei. eue la religion lui roi-

mande, comme ministre, que toutes les origines et toutes les
croyances attendent et espèrent, comme frères.

C'était donc, avec le brûlants dé-irs, que i.oi:s aussi, ilol
soupirions après la visite de ce bon prêire, qi a enferiné, en
son cSur, dans tit seul et même amour. et son Dieu, et sa
patrie ! (L'auteur a voulu dire sans doute que tout:' en ai-

mant Dieu, M. Chiniquy aime son pays, bien que le pre-
mier amour soit infiniment supérieur au dernier.-note du

rédacteur.)
Je ne saurai être aile l'Acho le tout le pays, en vous di

sant, Monsieur, qu'un succès complet a suivi, ci comme ail-
leurs, sa parole douce et ecntrainante, que notre tjeune et in-
téressante paroisse n'a pas votik..ètre eni arrière dans la voie
du bien, et qu'elle s'est empressée d'enhrasser la " Itcmpé-
rance," avec. joie et re-onnitaissn ce, avec honneur et patrio-

tisme. car elle sait que la tempérance est la diigue qui doit

enfinarrêter notre jeune Canada dans le cheicîn bciiouecx :h1

desionneur et de la imisère ; la inain puis-ante qui sèmcera,

pour tous, l'abondance des biecs,. la 1 aix île la famille el la
paix ii cœur.

Puiseent toutes les paroisses entrer dans la même voiie.
puisset tous les Canadiens comprendre, ice fois, nu'il n'y a,1
eni cesjours, d'espoir. de vie et (le gloire nationale que sous

le brillaî t drapeau le la emI érance," qui veut que le

pauvre ait du pain, que l'infortuné Coûte au bonheur, quela
famille conartisce les douceurs dLe ~Pacnitr et de la paix,
qui veut qu'un Canalien aime son Canada, le. save et le

conserve au notm de Dieu, de la patrie et de Plhonneur I
H. D.

St. Lin, S octobre 1S4-9.

MELANGES RELIGIEU X1

'MOINTREAL ,27 OCTOBRE 1S48.

AVIS IMPORTANT.

A dater de ltndi, 30 octobre, les malles pour le Hatut-Ca-

nada seront choses les jours ouvriers à 10 heures A. M., et

les dimanches à 9, heures A. M.

A dater duc rnêne jour inclusivement, les malles pour

Québec et les places intermédiaires seront closes à 4 neu-

res et 41 heures P. M., au lieu de 5 heures et 5,1 heures

comme à .résent.
Montréal, 27 octobre 1S48.

.1 RRI V E E D U S T EA M E R

E U R 0 P A,.

L'Europa est arrivé à New- York mercredi à 3 heures P.
M. : ila fait la traversée cc i11i jours.-Sicîth O'Brien a
été rondamné. le 1l. à être inili'. puis à avoir la tête tran-

chiée,et finalecment à être écartelé. M. White5ide, son ha-

tile défenseur, a fait une adresse remarquable aux jurés, et
bientôt aprés ceux-cc se sont retirés. tmibout d'e laieure
et vingt minutes, is sont rentrés en coure ouit rendu le ver-
dict suivanut : " coul ble de haute trahison." Ils ont ajoute:

- nous recorniiacudon instaimnient le prisomnnier à la <léien-

ce lu gouvernement, le jury était unanimutenent d'opinion
que potr plus:ie.urs raisons on devrait éparguer sa vie." Lei

Il M. OBrien a été ancilénoturrecevoir sa sentence. Sa
connancen fière, son air calme, composé et ferme en en-

trant en coir ont été reniarquéès par toutes les personnes pré-
seîtes. Le greffier de la cour a alors demandé à M. O'Brien
ce quil avait à lire poucr qu'on ne pronionçât pas de senten-
ce sir lui. Smith O'Brien, s'adressant à la cotir, a ré-

pondu.
I Milords : ce n'est pas mon intention d'entrer dans la ué-

c fense de ina condutie, nimalgi tout le désir que je puis

" avoir de profiter de cetpe occasion pour le faire. Je suis,

en conscience, conivaincti que j'ai rempli mon devoir enu-

" vers mon pays, que je n'ai fiit que ce que, drns mon opi-
" nion, il était du devoir de tout Irlandais de fare, et main-
i tenant je suis prct à subir les coniséquerces d'avoir fait

" mon devoir envers mon pays natal. Passez votre sentecu-

" ce." (Acclamations clans les galleries.)

Après s'estadressé en peu die mous aiu prisoniiierJe juge en
chef a ajouté: r La 5entence le cette cour est que vous,
Smih O'Brien,voussovez reconduit à'endroit d'où vous ve-
nez, et ensuite n.ené à la place d'exécution. et là pendu par
le coujusqu'à ce que mort s'en suive. Qu'en suite vous so-
yez décapité, et que votre corps soit écartelA et qu'il en soit
disposé selon le bon 1 laisir de Sa Majesté ; puis:.e Dieu
avoir pitié de votre âie." La sensation la plus profonde a
succédé à cette sentetnce. Après quoi, M. O'ßrien a pris
congé, avec des dét.monstrations J'affection, de la foule qui
E'est precipitée sur soi jass,Le pour lui presser la ama.ti.
LadvO0Brien est de suite al!ée trou-er le reine pour deiat-
der ia grâe cde sor fils. Cependart on disait que le lord

lieutenant était inexorable et que la sentence de la cour atu-
rait son effet. M. MeManus a atuss é eô trouvé coupable.M.
Duffy et M. O'Donoglhue devaieit suhir leur procès innmé-
diutement. Le chollêra est en Angleterre.-En A tutriche la
guerre continue ; l'empereur a dissout la diète Hongroioe.
Le 6, il y a eu à V:eunec une nouvelle et terrible insirrec-
tion.' il parurit que le mililaire refusait de marcher contre
les 1Hor grois ; à cette nouvelle une partie de la garde ma-

tionale s'est jointe aux soldats. On a élevé des barricades,i
sonné le tonsin, boambardé et saccagé les arsenaux. Le
comte Latour, ministre de la guerre, a iéé tué, et son orps
exposé nu sur un gibet. Au milieu de ces déscurces, l'em-
pereur et sa famille out quitté Vienne, escortés de 5000 ca-.
valiers.-En Italie, la guerre n'es. pas recommencée. L'Auc-
triche a pui1lié à -Milant inn décret d'amnistie. Du côté. de
Naples et ds la Scile, les nouvelles sont plus rassurantes.t

MARcHÉ.-Le bléd'inde a subi une baisse de 6d. à le.c
Le blé amèricain était à 35c et 35c. 61. La fleurr e baisse
de 6d. La o oton est au même prix.

J.RPRIVEE DE L' UNYITED S TA TES

Le steamer Uinited States est arrivé à Ne-York hier
na ii. Il nous apprend qute Passemblé nationale de Fran-
ce à délcîiLé par ui vote dle 607 contre 130 que. le prési-
dent (le premier inclus) serait élu par le suilrage uiversel.
On coit que c'est Louis-Napolén qui a les meilleuîres cla.i-
ces le succès.'L'assemble s'est prononcée comtre P'mis-
sion d'un papier-ionnaie ; elle a lappelé le décret' qui
bannissait en 1832 la famille de Peipereur. Il devait y
avoir un remanieient ministériel.-Les nouelle d'Autri-
che ont produit une sensation profonde à Paris, où il circu-
lait sur le compte dc l'Auitrichti des bruits fort alarmants.
On y disait quî'un coirier veonit d'arriver, et annonçait
qulle les troupes impérciales homanrlaient Vienne et que le
chcâtean de Shoenbrun était inuccndié; on nie le croyail pas.

les cinnu.ts stiperstitieix et finatiques selon le sens del'édu.-
cation sociale, ci-dessus énonccé.

Et qiand icmêe j'eusse entendu parler dans le sens reli--
gieux, je n esuis nou pl blaiable, parciue ji'observe tous
les jours des disputes, les injures, des tdivisions pour diver-
cité d'opinion ; ce qui n'arniverait plas avce.uie bonne édu-
cation, et par P'tude dos scicnces iaturelles, et itélhaplhy-
sigues qui guidlent à l'tue de I'éIthique ou science morale.

Voila donc, moisicur, que je ni auiccineiiet parlé sur
ces deux mots selon votro idcé réligicuise,

Cette autre lirase que vous soumettez à la 'désapproba-
tion complète du public, n'existe point dans mlon discours,
ni textuelle, ii dans aucun ecns.

Ensuite, monsieur, cnséqpence directe des tprêjugôs, et
des p lrestges de Péducration est que, PilntelligeInce -le l'h i-
le est arrêtée dans Sa marebe ; voila ce cîue c'est que la
barrière alTreuse dont j'ai parlé.

nrrl -v-aI.co i o cc u i cc cc îv u c
- 'meere utat Vienne avait dit que sont intention De p lusque, « sansý la libertélde la penséec sàdr, ce

était J'avoir des imoyens de venir en aide à son peucle.- libre exercice de son esprit à pouvoir parlerci et discuer ur
Il y a eu à Elinibourg 25 cas le otLra, 20 ont été Curnes- toutes les matières scientifigues et instrictives sans aucune
ces. A Londres et dans le voisinage on conmprctit 27 cas de crainte morale otn natrielle, l'intelligence de l'luhînomte ie
choléra. pourra pas se developper, cette proposition n'a pas besoin de

commentaire, totut lionucue sensé la c.omipre.dcl biencisément.
Enfin in est entièremient faxtî '' qtue j'rie iamicé la politi-

M . E S C A L 0 N N E . que dans Passenmblée, et je .léie qui que ce soit à ne le prou-
- ver. Or si toutes.ces plhrases vous oufait regretter una lec-

Sa lecture d l'1nstiitsa lettresspriicinls, ture, soyez persuiadeé, monsieur, que je sis pltus fiché que

etc. etc. etc. etc. vous pouvez l'étre le Pavoir donnée, Iuar rapport. aux juge.
ients faux que plusieurs auditeurs prévenus d'avance comm-
tre moi, ont lancés dans la sucite... Mail Sat prata biberuint.

Nous remplissons aujourd'hui la proines-e que nous avons Ainsi, nonsieur, votre critique est ion seulement sévre
faite mardi de donner la pbiicité à la lettre que nous a et injuse, mais tît à fuit anuiîhretienne.
adressée M. Escalonne. Nous onservons à cette !ettre En atemidalt, j'esfre tue cela sutra pour finir la polé-

toute sa pare/é, et la publions absolument telle qu'on nous cmique, sauns étre bligé le la lèfense passer à hPattaque.
l'a envoyée, sans rien y changer. -Voici la lettre; nos re- Pour nîîa srtisfcctioi et pour votre honneur veuillez insé-
marques viennent après rer cette justification dans votre journal.

A M. I'Editeuîr ds ? Mo l 23 oclb 181 Je suis
l Ifélarcs Religieux Ç ontruir . lon ieur,

Le servitetur de Dieu, et voire prochain,
I O Av SI E U R, J. EscAom1 L. D.

Votre journal vient d'intenter une critique sur ce que j'ai
ilt e: dit jeudi soir 19 cu coirant devant l'Institît Ça adioin Maintenai.t à nous la parole:
laquelle n'oblie à la défense, parceque la fornir et l'inten- M. Escalonine dit qtue notre intention est hostile i commîrneni
tion de votre critique sont trop hotiles. Il ne S'agit iaVÙes le sait-il ?
pereonnes, je n'en veCix qu'aux choses: or ces choses sonti M. Esc donne prétend que nous avons dit que " son dis-
que, malgré init ce q'en a dt 'eîprit le roterieé,Ce dis- cours était vieleux de toodîl." San. doute qu'il a encore sur
cours, dites-vous, e5t radicalement vicieux de fond et de ce point deviné notre intention, car inucs i'avois rien écrit
froe, en ce qu'il foirmille.:'de prîîincipes protestants, et jete le semblable.
l'injure à la face de toute une population qu'il traitau de Quant aux injures qui viennent ensuite et qui ornent le
superstitieuse et de faiactiqum." lenps en temps la lettre précitéem, nous n'en par;ons lias ; M.

Il est étonuant, monsieur, qu'on ne puisse jamais parler Escalonne mue parviendra sur ce terrain qu'à avoir notre si-
de !certains mots, comme superslition, fanatisme, préjugé lence.
etc., sans que vous n'en soyez point ofTensé ; il semble que Par rapport à la sucpersition, c., qu'est-ce que " la su-
ces mnts votis heurtent à un tel point, comme s'ils étaient perstitioi, efarnatism:, les préjugés d'une éducation c-le et
des défauts que vous possedez, et qui vous poussent à -une profane, et non relirnæse ? ' Ce sont les paroles de MN<l.
défense ion hliilosopliiqie, mais à les invectives Plates. E'calonne ; c'est iroip fort uitir nous.
. Dans mon discours j'ai parlé de 'homme social, et non pas Mais voici une accusaition. M E;calonnce a découvert
de l'homme reliieîux, conséquemment dle la superstition, qu'en disant C( qu'un -N. Escalonne avait fait une lecture, "
du fanatisme, et iles préjugés dans l'éducation civile et pro- nous avois ec intention de le mépriser. Il fatit sans doute
fane, et non pas religieuse, et sous ce rapportîje pourrais gar- gîne ce Monsieur. soit une espèce d'être surnaturel pour
der le silence sur voire critiqueniais pour la dignité de on surprendre ainsi notre intention. Pourtant, quelque soit sa
carctère je vais repondreà voNscimarqtlue. nàturé, qtu'il veuille bien savoir que,lors même que nous eis-

..-N ' rn ces expressions.--"Cerit n M. sinUs vult le mé)pri-er, ce n'était pas possible pour nous.
Escalonne, qu'on.dit être français le naissanmc.e etc.? Car cohminecim imépriser uni ticmiii. ui'.îîr i(n conait pas 
Monsieur, l'article indéfini un siedmal devant ce nom Jusqu'ati jour de sa lecture, M.lEscaloine nous était parncu-

propre, parueque dans toute la ville de Montréal-if r a ternent étranger, nous ne savions même pas son exis-
qu'un seul individu qui Porte ce non; c'est imoi. Il parait tence.
alors que vous Pavez ajouté en signe de mépris. Pour.tocit M. Escalonne ajoute qu'il est Français, quoique né en lta-
autre journaliste j'aurais gardé pour la seconde fois le i- lie ; çà se peu: bien.
ence niais pour un jourialiste rhIigicux. je livrerai cette Quant au style de M. Escaloae, n'en ivant pas parlé,
phrase à tous ceux qui suivent fidélement et rehigieusement il s'en scit que le tract de ce Mlonsieur t àmr>e a faux ; d'ail-
la bible toc'r juuger de votre bienséance.sociale, et des precep- leurs il eût mieux fait de nous dire : i hsez nia lettre, vous
tes te Jesqs-Christ gie vous proIcessez. verrez que je ne sucs pas l'abbé De Genoicde''

Si je suis français, quoique né en Italie, je pourrais ious Mais voilà que cela devient sér:eux. " L'homme ne peut
le prouver quand vous voudrez. connaitre le vrai-bonheur. qu'en examinccnt ce qui existe dnlis

Je ne marrête noin plus sur ce que vous dites de mnon 'I ce vaste théâtre de tuiivers.,-I)e quel bonheuir M. Es-
style etc., car votre joturicil n'est zertes pas la Gazette de calonne veut-il parler 1 Si c'est tdu bitioleur terrestre,
France redigée pir Ic' savant abbé M. de Genoude. comme il ne pciit y en avoir de vrm:i. l'argumente cne vli i pas.

Je >asse'aux autres remarques. Mais s'il s'agit du bonheur éterel (.lu cautre vie), nous ré-

Monsietr-Voici les exrîressions qui vouis ont fait tant pcindons que c'est iii principe faux ; car le bonheur eternel

dl'ombrage, et pour lesquelles vous avez debité contre moi ie, consiste pas à exatinerl'uncivers. Mais il consiste à jouir
vos invectives. à jamais le la vle île iDieu dans le ciel. Cela va Peut-être

CI L'hommrie ne ieut connaître le vrai honheuir, qu'en ex- paraître un peu religieux à M. Escaluonîne; iais qu'y faire ?
aminant tout ce qui existe itius ce vaste théatre de l'uni- Noussoiumnes catholi.puie, et areonséquent nous ie craignons

" vers, ce qui montre la grandeur et la toute puissarnce dcli point ie faire connaître notre croyance.
" Créateur ; en étudiant la nature, c'est à dire, les objets du lC En étudiant la nature, dit M. Escalonne, l'homme se

ciel et de la terre olert à nos regards, l'homme se read te- " rend religieux sans superstition etsans faiatsme ; il admre,
ligieux san.superstiuion, et sacs fanatisme ; il aloreil vé- ' il vénère la majesté divine sans cobuale, et en suivant fidé-

c nière la majesté divine sans cubale,et en suivant fiudélement "e lment ea loi, il parvieira au vrai bonheur." La lire-
c a li, il parviendra ait vrai honher." mière phrase ne peut pas cre donnée conmuîe principe géié

A ces expression vous remarquez, que CI le lectureicr n'a ral. Car il estbien des hommes qui ont étudié la unature,
pas vouc conclure que celui qui n'étudie pas la nature, et qm sont devenus les impie- et des iincroyants. M. E.c;-
mais qui pourtant suit la loi de Dieu, coannu. Dieu nous lonne peut conendant avoir raison ; cela dépend de la maii-
l'enseigne par son église.soit fanatiqèe." ère dont il définit le mot "I relig vx." Nous serions curi-
Certes, monsieur, celui lui suit la loi de Dieu tracée dans eux ld'en savoir quelque chose. Ce que nous ne comprenons

la bible. et préchmée par Jesis Chrit, et telle qu'elle est.ecrite pas, c'est cet autre uembra dle phrase : " l'homme vénre
dans 'évangile, non seulement il ne sera' pas fuaatique, mais " la tajesté divine san cabale." E4t ce que toin peut rio-
aussi imaurclherai-t-il dans le droit celnini de la vertu, et arri- rer Dieu avec cabale ? Est ce que Prdiration Peut se ren-
vera ainsi sur et salf à cette pode étroiec île S. Mathieu, 7 : contrer avec la cabule ? Est ce que quelquefois on a b lJe
1:3, 14 :. Mais en *bservacic, et en étudiant avec reflexion pour adorer Dieu ? Cela est encore trop fort pour nous.
lout IPtunivers;en méditanu de plus en plus sur les propriétés, Mais, dit M. Elcuoue,eu suivant lidleccent sa li. il
et les attribtms dechaque être,sur l'ordre admirable, harmo- ('hom ) )parviendla au vrai bonheur '" La uc cIe qî iâi? Ce
nieux et iumuable le leurs nouvemenls, enfin par l'étude- ne peut pasâ tre lu loi de la mijeté divine ! Cela n'a pas mde
dle la nature, id estdu inonde mnateriel, 'hoimme s'éléve à la sens. C'est donc la loi de la t iure. Ainsi M. Esîcalon-
connuaiissanmce le Diei, et il a dle l divinité des idées plis nce dit que l'on parvient au vrai bonheur e tsuivant la loi

fortes et plus nobles, que ceux iu'igrorent les beautés, les de li nature ! Une pareille proposition n'a pas besin i'étre
richesses le la nature, ftil na souillera point la mnajeté di- commentée ii discutée ; il sucitt ce l'écrire pour en faire voir
vinue de otites le:s failîe.,se, et de toutes les passionis de la toute la facus5etê.
fréle humanité ; par cette étude il coniraîtra la touté iais- Après cela, M. Escalonne cntiute à élvelop-per sa doc-
-anîce île Dieu, sa divine loi, et en l'observant il parviendra trine ; il onet de parler ticl'iéglise, et répéte Pennceô d i

au vrai bonheur. prnmipe protestant qui cousiste juiger soi-ècmme et cue pas
Encoc.re.-. En étudiant la nature l'homme se rend reli- s'occulcer île l'église. On peuit doc( s'atuendre à d'avantage,

gieuîx sans superstiuion et samus antisme? car les erreurs tcgmentent à mcesure que nous avançcus
Voi.it, iMonsieur, les paroles qui vous ont offensé :or je dans la lettre. A ins isrns-nous immédiaenent après:

vais vras alpaiser en vous prouvant d'abord que, par ces C Par l'étude de la nature, ici est, dciunmonde matériel,
mots j'ai voulu parler le la superstition dans l'éducation de. l 'homme s'élève à lau c aissa nc de Dieu, et il a c la
'homme social, c'est-à-dire, de cette fibîllesse aveugle à " diviiuiué les idées litus fo:tes et plus nobles, que ceux
croire tout ; et qui mène au fanatisme, c'est-à-dire, à cote Cc qu'ignorent les beautés, les richesses Je la natuiro, et il
àpiniâtretô, cette obstination à soutenir son erreur jusqu'aulx " ne souillera point la Mnjesté divine de toute lesfaublesses
insultes, aux menaces et aux voies de faut, et cela arrive tous c et de toutes lesxissions de lajréle humanité."
les jours. Or donc, inonieur, vous connaissez bien, que, Eh bien !!passe pour iue Pétude de la nature donne une
dès le bas àge les bonnes femmnnes rac:ontent aux enfants haute idée le la toute puissance de Dieu; c'st admis par
îles cobservrîtions sur les soniges; les effets de la nmagîe, les touît le mnde. Mais commîuîent 'Phomme lieut -il " souiller
préstiges, les enchantements, les- sortilèges, les évocatinîs la majesté divine de toutes les faiblesses uiete toutes les pas-
des morts, les apparitions les ombres et des esprits,set beau- sions mde la frice hunarité ?I' Comment 'étude cde la nat c-
coup] d'autres espèces de dévicuations avec lesquelles elles re enchîèîle-t-elle cette souillure ? Voilà qui ne s'explique c
tranquillisent les inquuciets, en le.s efflreyant par ces sottises; pas faciléient, - car on ne r:cnçoit pas couitnient l'homme
et de plus elles ajoutent 'e c'est Dieu qui te punit, *c'est la puisse ainsi alteindre à la divinité et encore nuoins la souiller
pecrmissionc de Dieu, etc. Or ces idees contractées dés l'en- îles faiblesses dIe P'hucnaniié. La seule explication.queu nous
fance, deç'ienmnent dans la suite uneseconde nature,qui rend trouvions à cela, c'est uIe dire que c'EcsT UN PRtNCIPE PAN-

Tuts'E. En eflet, les panthéistes croient que Dieu est le
tout et que le tout est Dieu. De cette Manière, chaque imdi
vidu da ns la créationi est une partie du grani être qui est Dieu.
De cetie manière atissil chaque htominiie forme partie de la
divinité ; et c'est la, à n n1 pas douter, le principe de lVI.
Escalonne. Car il nous dit quo colm qui . tudie la nattr

Oe a la connaiissance. do Dieti, et "C qu'il ne souillera

point la majesté divine l d toutes le tftiblesses et Je toutes les
passions d.la frôle Or, quelq iue soi t la.tou]rnu-
re (pie puisse prendre M. Escalonne, il devra (inir par dire
que si dans ce cas il y a souillure, c'est l'homme qui la re-
çoit. Mais selonI M. Escaloine, cette souillure remonte à
Dieu, puisqu e PhItomne est une partie de Dieu. Pareille doc-
trine eât trop absurde pour pouvoir avoir des partisans parmi
nous ; et nous ne nous sommnes décidé à croire que c'est celle
(le M. lscalonne ulice lors que nous n'avons pas pu trouver
une actro explicationi à ses paroles. Nons .serions néan-
roins bien ise qu'il pût nous démontrer que nous nous sot-

mes trompé ; nous nous ferions tu vrai plaisir de reconnaître
noIre e r:eur.

M. Escaltionnlieajoute que c par l'étude de la nat re, Phom
ne coinaîtr la toute puissance( de Dieu, sa divine I i." C'est

encore là uno chose qii nous passe, et que notis ie pouvons
comprendre. Nous connaissons encore moins quels sont les
moyeis que suggèrerait M. Pscalonine d'observer cette loi;
nous ne savons pas à quoi il aurait recours ; car nous, nous
ne pouvons deviner son ineitien.

Nouis ne nous arrêterons pas à réfurter tous les avancés
dle ML. Escilonine; nous n'en avons ni le temps ni lPespace.
Qu'il nous sußlise des reimiaries qui précèdent.

Né moins que M. E.scalonnice soit bien convaincu que ce
nr'st " ni pour sa satistietion ni pour notre honneur, "coin-
me il le dit, q1e nocs avonis publié sa lettre ; c'est par pure
condescendanceie notre part. Quant à lan menace que nous
tait M. Iscalnne,"de la défencse passer à Jattaqiue", cela ne
nicus effraie nullement. Lorsque nous avons ntit devoir à rein-
plir, nous le rempisons consciencieusement, et nens c fai..
bllssois pas devant la melnace. Si .l\l. Escatlîmnnie en vient
a l'attaque, nons verrons si ses argcunents demiandent le
nous une réponse, et dans ce. cas nous la ferons en temps et
lieu.

L A J E U N E S S E .

A propos de la dernière lecture à l'Institut, on a publié,
entre autres choses, c phrase suivante:

Flle [la jeunesse Canadienne] profesee la reliion le ses
' peres ; elle la conserve, et comme croyance, autanl qu'on

pet L'ATTENDRE de jeunes gens, et comme principe de
sa ntionalite."
Nous soines surpris de lice ce membre de phrase: "I alu-

!ant qu'on peut l'oltendre Je'jeunes gens." Car in ipeu plus
haut on. a eu 5om1 d(e dire t(Ie notre jeunesse I n'est pas re-

,e.' A lors, itue vicet dire cette plrase :.' atitani qUn
peut l'attendre de jeunes gens ? "'Cela veut-il dire qu'on ne
peut pas s'atitendr, que les jeunes gens soient religieux ?
qutiurontrii:e cn doit s' tendtre qu'ils seront irrehgieux ?

SNois croyons qu 'on n 'a pas en iitention 'écrire pareille
cnose, et qutre ce n'est là qu'un lapsus calani. .Dancs tous
le., cis, ceux nuciont iracé ces lignes, ayant a leurs disposi-
tions les mêmes moyens pour s'expliquer, nie manqueront
pas sans doute de faire cornnaitre toute leur petnsée.

CHIANGEMENTS- ECCI lSIASTIQUES.
Notre conîfrère du Journal de Québec a essayé île répon-

dre -à notre dernier artic.le à propos (les change necs ecilêsi-
a.t.tities ; nous rgregtton< d'avoir à dire qu'il n'a pis isé là du
langage auquel nous nous atienloil;, mais qu'il cri est venu
a s'approcher baIurcou1c dli terrain de persocnnalités ! C'est
ce qui nous empêche de pctsser. plus loin cette polémique.

Nénmioiiis nous avosi une demande à faire au Journal
de Quebrc. c'est celle-ri:

a Le Journal de Quebec ct-il Porganoe officiel de l'Arche-
vcé . ,

Une réponse obligera.

LES ETATS-U NIS.
Nous voyons par nos journaux que la cour suprême duConiiectieut a prononcé ( y a qiuinze oirs) clans onc seule

semaine NEuF DivoncRs ?I Quelle lègiPation ? Quelle mo-
ralite ? Quel respect pour la poix des ranilles !

Le Calho/ic Telegraph nouis apprcnd qu'à NewPflort oin a
refusé à ucn Piétre Catholique l'entrée île la prison où se
trouvait ln soldat mourant qui s'était dernièrement converti
à la roligion cathoh:qie! Lesohlat est mort sais voir le Pré-
tri ! Et cela se passe dancs cun pays dont on prétend que 10
gouvernement, tel cqli'en vigueur, est tin modèle pour les li-
tres peuples ! Et c'st là la liberté, que l'on voudrcit pour les
canadiens ! Oh ! merci, gand icerci

L A U R O R E .
L'Jirore nous cprice de libeller Pacte d'accusation

de plugiat ', que nous avois laiîte cocct-e elle.
Que notre vénéraile confrère jette donc les yeux sur

sa fo.uille du 17 coirant ; il y verra un article intitulé
'' Tei.il .nrcuice " qui nous appatient tout CItier
c'est le discours rie M. O'Reilly que nous avons dû re-
fCre si- ns noies. Il por ni y voir mssi la lisle des
cl cicgeiîccî s Eclemýlas1iques pour le diocese ils Montréal

l nous appari 'lit aissi. Cepend:at notre vénérableconr -re les i bien et dimenueît publiés dans sa feuille
sans dire d'où il les prenii.

Cela dit,iîotus ipassons sous silence le petit narticle acer-
be qu'écr.t aà ce sulut le réudacteur de '.tIlurore.

Le IIerald duc 25 rit

"Rmentre fcis unemnpire,n dégón~,éré en Evéecé."
tiu t Ii<ri ligiisiingCorierire la. poli-

.eta elgio. omgepuissancce po1 l iiîue, Romie
est bieni mibée il est vrai niais coii lne pu iss nce reli-
gieuse, c'est cout le cicntraire. lian cieous lers cns, ccn de-
venant le :siège de l'Ehlse Cathloliquce, Romie nc'a pas
dégénérí'; auconîraire,elle a acquis le titre dle villeE'.er-
tel e, et unl cusi ce, in éclait et inômect une ptuissanîce sacns
pareille dains le imonrde. Si elle a déôgéntéré, ce n'est
lice politiquement parlant, et net re conftrère nc'auraiït
paus rdû dlice que c'était en devenant le siége d'un " évé-
lié. "

Oir Nocus ruo mm ces obhligé die remnettre à mardi un article à
prepus de lac i resas dîe P'opposition.
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OBSERVATION DU DIMANCHE.

L'Advocate de Bytown rapporte que le Major Cénés
) 11owan est arrivé à Byiown le 14 du courani, et

qiiele lendemain dimanche il,.apussé en revue les trou-
pes quiy sontstationnées.Ce journal s'élève avec raison
contre un .parîil exercice le dimanche, à moins qu'il
n'y ait des raisons nmajeures. Néanmoins, quoique nous
ne connnissions pas fi coutume actuelle, nous savoirs
font bien qu'il y a qtuelques années,il selfaisait à Québec
des revues de troupes tous les dimanches.

A U X P E C -I E U R S .

Notre confrère du iorning Chronicle de Québer. rap-
porte qu'on homme pèchait près (Je Québec, lorsqu'il
aperçut un morceau le papier qui flottait. Le pêcheur
se hâte de l'attirer à lui, et il découvre que c'est un
billet le quatre piastres.Il n'a rien eu de plus pressé que
d'annoncer cela sur les journnux,anfiî que la personne qui
n perdu cet argent puisse le reclamer. Notre confrère
craint fort que ce ne oit là l'argent de quelques uns
de ses aboinés retardataires. Cela pourrait bien être
alors nous avons quelque inclination à croire que quel-
ques uns de nos abonnés ont eu eux aussi le malheur de
laisser flotter leurs billets sur le St. Laurent. Avis donc
aux pêcheurs !

L E C HO L E RA .

Avec la perspective d'avuir le choléra ain plus tard le
priuitemps proczhain, est ce que les autorités municipales
dans nos villes ne vont pas adopter quelques mesures sani-
taires, propres à neutraliser au moins en partie les effets de
ce terrible fléau 2

Un correspondant du Pilot demande combienide fois danq
l'année le Prêtre catholique viuite chaqne famille dle son
troupeau l afin dle connaître son bienê tre spirituel. ''

Nouis répondonîs " qu'il est 'iPuaage que chaque curé visi-
t te a.t moits une fois par année chaque famille desa pa-

oisse. " Outre cela, il fait plusieurs autres visites, soit pour
mettre la paix dans les nenages, soit pour réconcilier les en-
neniîs, etc.

ST Dans la lettre de notre Correspondant Amérietin,
publiée nardi, au lieu le :" faire payer aux intéressés

S'avantage incontestable qu'ils en retireraient , ' il
faut ire "faire palper.

E R R A T A .- DANS "LA DEsTRUcTION DEs HURONS."
.lnesdu 17 de ce mois, 2e page'

4e paragraphe. Wampom, lisez Wamîvm.7clélNorswaui7d e otta2ePre.

9e Impétuosité imprudente, 1 nimpétuosité irréfléchie

. AN-N -V.-En-S-A1I R E R E L T G IE U X.

A bord du Jacques Cartier, 20 Octobre 1848.
.5. L'Editeur,

Je viens acquitter l'engagement que renfermait la petite
corresponilance qliue je vous adressais, l'antre jour, à bord( lu
lit St. Lotis, et que vous avez eu l'obligeance le publier
dans votre dernier numéro. Je vottq y mentionnais, à l'oc-
caion de la céiérnmonie religicit-e qui avait eu lieu à Sorcl,
une intre célèbration qui levait se paser à 'Assonpliai.
Cette fête a été également et solennelle et pieuse, il s'agis-
rait d'y chômer uit .un1inuiersaire. ,,

En e tutonde, oi oublie quelque fois bien vite ion-scule-
ment les inemnts, iais même les bienfaits ; il n'en est
lins ainsi dans la religion. Le chrétien, lui, se rappelle le
qiantiètme le son entrée dans la grande famille des enfiants
le Dieu, 'anniversnirc de son Blatime ; le Religieux, la Re-
ligieuse renaoîtvellentavec l'an, l'aunniversaire de leurs vmeux,
le leurs setniens qui ilenr firent prendre Dicu pour leur uni-
que h4 ritage et tots les lionme poîîur leurs bien inimés frères ;'
le Prètre,le Lévite n'oublient point non-plus le jour de leur
adhnissio iau Sanctuaire et dîcleurt consicraition au ser-vice
des noteN. Comment le Pontife, le privilégié tdu Seignétir,
iégligernai-il le jour glorieux où il reçut la plénitiule dlu Sa-
cerdoce 1 Il n'en est pas coînne de lhomme exclusive-
ment diitmonde, il rio peut point celui-ci célébrer d'an,
iniversaires, ce serait bien souvent des jours le remords ; mais
le cliréiien, le Pitre, le lPonttife le peuvent :à cux appar-
tiennent les conisola uts, les p1 ieux a nniversaires.

Certes, ie direz-vous, voilà bien de la morale à 'occa-
sioit d'u p:ituvre annmivesaie-Eh! bien, oui, Ml.PEdiitr ;
vrai, C'est de la inrale ; il faut bien en faire un pet quelque
pari. inis, bref, j'en viens au fait. Il s'agissait ionc, pour
la Paroisse le lAssomtinioni le chô.ner ta F5mnc ani'née d'E-
pîscpat de silo vénérable pasteur ; celui qui, alirès avoir
été là curé cumine prêtre, y était revenu comme évêque,
poir y exc'reer htiblenient les .ites fonritions du même
ministère. Or, out s'était préparé pour cette fête, les deux
counuautds tu lieu, les fièles de la paroisse, des prêtres
vents tout exptrès, puis t atiitre évnque, (lgr. de Martyro-
plnhs.e A lors commença, sur les nucif heures, la iiesse So-
lenneolle chanlée parMgr. Gauilin Lui-ime. On coim-
prnd miainteie t ce que lit au cuitr i'un issstant religiex
cette prière publi iisolennisée pair le pa steur et ses (uailles;
on y reconniiaît IPimlace, Int granleudti cart tre sacré
que p ,re sur son front ',oint dii Seigneur; onai s'allrnit à ce
spctacle, ilis si foi aux piovoirs supries qn'exercent,
s u r la ere, les ontifes dt Grand Roi ; en un mio, oi croit

qsre ::îe mn ea qile tecren mnt l c lOrdr h est

reeu îmntti ssantce uccom iipalgne touîjuris la ré uminiiscence de cet
insigmie bienmfut dut Sacerdoce, et l'ai conmclmut ces anniîversni-
res paur Phlymnute de la reconisan5mce. C'est ce <it l'u
prtia lidh élemtenit, Cii celte circonustanmice, et itu t le clergé
chlianm îa joyeuseîmenilt le Te Deumn soleinnel piour clone tmote
la fête ;et l'utn entîendîiîtalors se il hIoye r, hIus tinnaittccîre
ceitiecor d île voix des dleux cents élèves quîi 'uintuisent au
floisanît collège de P'Assiîmptioîn.',

commenI iri i iJrp-scl M 'Rlit i, dI 'ajoumtecr q uelqune
r:eiuittntît ue c'Nestcent, je pense e tei mie dloncen 
rpét rî q t tll, pour no<us,nfaints dle 1' Eghise, IPun de

rnos .Oznniversaires. UN vouAGEtR'a.

LE TEtPs'.--Deois pisieurs. jurs, nous nt'avoniS cessé
ilavirîl l pîie- ujourt' i le temps est brumteuix, le

ciel couvert, et il pleut encore.--A Q.uébec, il faisait hier
Iun temps trés-doux.

A MONSEIGNEUR DE MONTREAL.

St. Jude, Octobre, 18-18.

J'éprouve une bien douce satisfaction en vous annon-
çant que l'on a terniné, le treize lu courant, la retraite
potîr St. Jude et St. Barnabé. Elle a duré dix jours.
C'estla première retraite qui se soit donnée dans ces
endroits. J'ai été puissamment secouru par nues cha-
ritables voisins, et cri particulier par M. le curé de St.
H-yaîcimntle que l'avais choisi pour diriger, la retraite.
On a eu le plaisir( le voir approcher de la Ste. Table,
plus de treize-cents personnes, pendant ces dix jours.
La tempérance était déjà on honneur, puisque je comp-
tais plus 1200 personnes sur na liste, avant la retraite.
Maintenant, Moniseigneur, je compte toute la pophitîmti-
oi ; il n'est pas resté trente personnes en arrière.A mon
opinion St. Jude et St. Barnabé méritent rdes éloges
pour leur docilité à écouter et à suivre les avis des pas-
iteurs. J'avais pris la résolution pendant la retriîite-
d'tablir la belle ouvre de la Propagation de la fi.
J'ai éxécuté ma résolution dimanche dernier. On a
formé neuf dizaines pour commencer. C'est un petit
noya- à la vérité, mais j'espère qu'il augmentera, et in
hoc gaudeo.

A. PROVENÇAL.

DE TOUTUN PEU
JuGS DE PAix.-Tlenient d'être nommés juges de paix

pour le District île Montréal: F. Rouleau, E. D. Fuller, J.
Lee, C. C. Abbott, Hl. M. Chandler, C. .B. -ibbadi, A.'
R. Harris, J. Scagel, A. L. Taylor, O. Ellis, A. P. Hul-
burt, W. W. Smilh, Charles Archambauilt, P. Barret, John
MacDoialdl lde St. Ani-:et, H. A. Larkn. Pour le District
de Québec : W. Cutn, C, Maranda, J. E. Defoy, L. M..
Audet dit LapoiFte, J. E. Pageot, écrs.-Pour le District (le
TroisF-Rivières; Mliehlel Faurqiîin *lit Léveillée, C. G. Dtmgne
B. Thérien, P. E. Mignault, ttienne Boucher, L. Gili, W
F. Philips, écrs.

BUREAU i)'ENiREIsTRrEMETN..-NOuS voyons par le Pi-
lot d'hier que Chs. Drolet, Ecr., a été nommé pour faire
une enquête dans le bureau d'enrégistremènt de cette
ville, M. Droletu,dit le Pilot, a fait un rapport très habile.

coutso. -Vendredi, il y a eu aux environs de cette
ville une course au trot ; le coursier vainqueur a par-
couru ses vingt miles cmi cinquante neuf minutes et 351,
seconde; c'est une des courses les plus ra sides qui aient
jamais été fumte.

LOIS DE NAvIGATioN.-Nous apprenons avec plaisir qu'il
a dû se tenir hier à Aylmer une assemblée publique en fa-
veur du rapport des lois de navigation. De ,eniblables as-
semblés devraient avoir lieu dans chaque comté et dans cha-
que ville. Monmréal ne devaait pas garder le silence, mais
ait contraire de mettre à l'ouvre ce que la rigueur, énergie et
Iersévérance.

LES GOUvERNEURs.-Le conseil de ville de Kingston 'a
décidé d'ériger ine statue en bronze «sur l'hôtel de ville en
mémoire de feu Lord Sylnh ! tUn-jouhnl tory propoéd
d'en ériger une à Lord Metcalf!

EcOLE ciTIENNE.-Un correspondant nous apprend que
M. Beaubien, curé de St. Thomas (en bas de Québec), se
propose le fonder dans si paroisse une école de Frères de
la doctrine chrétienne, et qu'à cet eflet le frère Provincial
s'y est rendu ces jours derniers.

HVtNE.-Ces jours derniers titi sauvage a'tué sur l'Otta-
va un'animal, qu'on croit être une hyène. La peau de cet-
te bête est entre les niains de M. l. Bangs de Bytovn.

KlINGsTO.-ll y a une dizaine de jours, quelques malfai-
teuirs se sont aniusés à casser les vitres de l'église cathoh-
que de Kingston. Le maire a oflert une récompense de £50
pour l'arrestation des coupables.

.Aaleur d/es temps -Qielqies-uns d(e os confrères ene
lantie anglaise disent tenir d'autoité cerntaine que près de
15000 personnes ont quitté Muntréal dipuis le commence..
iient de l'animée et que beaucoup d'autres se préparent en-
core à partir. La plupart le ces personnes sont des artisans
et des ouvriers. qui sont allés daas les Etats pour y trotiver
de l'empu1 loî qu'ils ne peuvent trouver à Montreal, Suivant
eux. il y aurait aumissi prs de 1000 maisons et boutiques à
louer dans les diiVérentes pars tics de la cité. Minerve.

m. nu-Le bruit courait, le 24. ians cette ville, nous ue
savons sur quel fodement, que M. Daly était noinié gou-
verneur de quelque isle inconnue. J. de Québec.

AcciDErNr.-Un enfant de cinq nis, dl non le John Gai.
Iglier, a été écrasé pîar une voiture de charretier, lans la rime

Laniuoitngnie, et a été tué instauîtantéóent. Le charretier
a été arrêté. Idem.

NAviREs.-Or. pense assez généralement que d'ici à un
mois il sera nusiien construction un. certain nombro de navi-
res dans les chantiers de St.-Roch, de sorte eue l'on peut
r:usonnablement espérer in soulagement à le gêne dont sou-
ffîent toutes les bratnichies d'affaires par suite 'du chôtmage
des classes laborieuses. Canadien.

LA. NEEc.- Il est tombé, lundi, une grande quantité de
neige à Saint-Chatrles, Saint-Grvais cdatis d'autres parois.
ses du comté le Dorc-hesier. A Saint-Clharles, elle était
tombne ein assez grande quantité pour int errompre le labour,
et à Saint-Gervais, à Sainte-Marie et ailleurs, on avait lai.-
ré les voitures d'éte pîour prendre la coriole. Les montagnes
cde la Beauce sont toutes blanches dc neige. Cette neige ne
disparaitra que par la li nie ; si le temps tourne aum froid elle
restera. J. de Qubòec.

Lt<s núcoLrns.--Il puar-at pa r les jot'rnaux qu'iIoey nuira
pas dle famninte à Terre-Neuve, puisqu'on a fait une bon e ré-
colte dle bIc et de patates, et que la pèche y a êté très-abon-
'lu" t'.

Dsax nTITs.-Les journauux des E. U..nouaîs apprennient
la muort de Phonauorable Jl'rèiuie Mason(à S2 nns),jturisconsuli I
habile ;et celle dle William Lawreneec, dr:, n'égîoiuît fornt
riche,.

RussiEus A niosTo.-Le Pot île 13oston dlit q u'il y a
à liostoîn trois Prurssieus qlui sonît trois frères. Le dimancheîc
prêcédenut, l'un dl'cutx a enuerrê iun de ses enîfanuts, la femme

<lu i.coniu aniis aut liiancle tine flle, et le troisiènue a cati-t

LEVNAUX ~TATS-UNi.-Aux dernières dates, à Ier-
mamn, Ohtia, on avat dâja fuait 6000 gallonus dla vin ; ce vini t
vala nt à preu pi-ès$1,. 25 le gallonu, it se turolive que ces -

6000'gallons représentent une souitine da £1875.

FAtTE.-Williamn P. Van Renselger, le .2igneur du
coité î(le Renselaer, (E. U.) vient de faillir ; ses biens pas-
sent à ses créanciers.

NQUEoTE.-La maison llershaw et cie, à Boston
vienit'e faire Banueroute pinr $120000.

rctiURG Le 8 courant, le Rév. Gibson a posé à
Fitclibtrg la premiért pierre d'une nouvelle église catholi-
que. 'Il était assisté du Rév. M. Leclaire, curé de notre Da-
medesngs de Stnbridge.

TO.fitANcE.-Un quacre, refusant de servir en Norvège
parce qu'un quaere ne peut participer à des aflaires militaires
a été condamné à recevoir 80 coups de fouet, et à servir
ensuite zomme valet ! C'est le .Morn:ug C/ronicle qui rappor-
te ce faits.

LE PusEYISME Qui MARCHE EN AvANT.-Un journal de
Cambridge. E. U., rapporte que le P év. M, Tucker, minis-
tre Wesleyen, a fait mtn cérémonie funéraire en aurp(is
Mlanà!

GRANDE INCENDI.-Il y a eu à Alexandrie, sur la Rivière
Rouge un incendie qui a détruit pour $500000 de propriétés.

.rnrMco.-Des nouvelles du Mexique portent que la ville
de Tampico s'est déclarée indépendante, et allait s'annexer
aux Etats-Unis. •

YUCATAN.-Dins 'Yucafan,10000 indiens ont attaqué la
Garnison de T'excal et lui ont fait perdre 200 hommes.

MEXico.-Mexico a été sur le poilu id trp reoltitionnée
mais Herrera a fait le Cavaignac. Il a fait braquer les ca-
nons sortir ls troupes, emprisonnerles conspirateurs.

CocttScDENC.-Smaith O'Brien a eri 'on procès à Dublin
le 15 mai, anniversaire de la nmora 'OCnniill ; il fut arrêté
le 5 août, anniversaire des fnérailles dl'O'Crnnell ; il a été
emprisonné le 6 août, anniversaire le la naissance d'O'-
Connell.

r.ES PAUvREs.-L'Aitralie. va recevoir celte année 4000
pauvres d'Irlande et 10000 d'Angleterre,C'est une imnmigra-
lion peu désirable !

UN QUAilRnf -'Uannée 1S49sera une annéequahdée; 1849
est en effet le quarré de 43.

ANŽExoN.-La petite prinipatté de M ran, sur les con-
fis (le la Savoie, s'est déclarée république et veut se joindre
à la France.

ANGEins.-A Angers, on démolit en ce moment une égli
se qi à rnillc ans d'existence pour en bàtir une dans le goût
moderne.

ALGrEtE.-Il paraît que le clergé de l'Algérie va être non-
sidérablerment atgmenté, vû l'émiration qui va s'y faire.
L'évêque d'A ngers s'est rendu à Paris pour cet objet.

Annaivf A LoNDoEs.-Mgr. Sanche évêque de Natchez
était arrivé à Londres. S. G. a prêché dans la chapelle
qui est desservie par un prêtre français. Elle a reçu du
Pape.un calice en oret un grand autel fait de l'alhâtre que
le Pacha d'Egyote avait envoyé à Grégoire XVf. Le
prince Forlonia o, lui aussi, fait présent à l'évêque d'nue
cloche de trois mille livres.

iEmNE.-La Reine d'A ngleterre vient de nommerchevalie
Charles, Lyell, £Er. Géologue renommé. r

.-- &ORO ~'oN ai:naLr.--Le - général anglais l'Etrange -ez
mort 1.e 21.septeibre ; il avait 50 ans de service. Ils s était
distingué dans la guerre d'Espagne en 1SOS et 1S09.

- o-

Avis.-:Une grande solennité aura lieu à Longueuil, e*-&
temps le permet, dimanche prochain verb les deux heure--o.
Paprés midi: ce scra le triomphe de la tempérance persony
nifiée dan.,le vénérable Père Chiniqui, auquel la paroi-
deLonguentil présentera comme un hommage mérité sonp u
trait, chef d'ouvre sorti di; pinceau de 'artiste Hamel.

Tous nos frères, tant dlu conuié de Chambly que de la eitr
dIc lontréal sont priés il'r asssiter.

F. X. VAADE, SrECiTAriE S. T. L.
Longueui,123 octobre 1848.

MARIAGE.
A Quéhec, le 26, à la chapelle St. Louis;parle révd, A-

toine Parant, procureur du Séminaire de Quîébec,.foseph E! -
gène Doucet,écr, avocat, à Demoiselle Sophie Rosalie'Plu:i7
té, fille unique de feu Chs, D. Planté, évr.

NAISSANCES.

En cette ville, le 15, madame M. Lemoine a mis au mon-
de une fille.

En cette villele 21,Mîîdamne Henry Starnes a.: ms au;
monde une fille.

A Uplands (Montréal), le 23 Madame Coflin à mis au mon.
de uné fille.

A Valcartierle 2-2,la dane de William Neilson, écr., a.
mis au monde un fils.

1ÉCas.
A Québec, le 21, Mary Mailda, la plus jeune fille de

John Nedson, écr., à 9 mois.
A NEW-YoRk, le 25 l'Hon. D. H. Lewis, membre du con-

grés.

N demande, à la Longue-Pointe, un INSTITUTEUR
capable d'enseigner le français et Fanglais.-S'adreser

au curé du lieu. 3 f.
Montréal, 27 octobre 184S.

COLLECTEUR.

O N deman<le un collecteur; s'adresser à ce lnreau.
Montréal 24 octobre 1S4S.

L. A. HUGUETmLATOUR7

No. 16 RUE ST. VINCEINT, MONTREA L.
Monntréal, 20 octobre 1848.--sm

CALEINDRIEU
E T

UNE BoNNE RÉ'PONsE.-Le Bereanr nous parle des symrp- P O U R L' A N N E E 1 84 9,
ites qu'un médecin caialien ne peut pas avoir pour ut CE CALENDRIER sera i vendre vers le ler. novembre proctait

malade d'origne britanniqne. Il n'y a que le tfanatismoe qui aux bureauu des Mélanges Relig- ieux et chez les principaux librair,
puisse donner vie à une prétention amissi absurde; et, poi r cece ville.
le prouver, nous n'avons besai qte le rappeler 'héroism e Ce Calendrier est un des plus comîîplets qui srp.,tient parmi nous,
des prêtre! et des religieutses qui, rnnée dernière, allntieni t Il sera de Plus de beaucoup anélioré sous le rapport typîogrîiili
recevoir la mort aux .hpds de Mattréal et le laGrossc- Isle e"u que et sous celui de la qualité du papier.
donnant la vie spirituelle et iatrielle aux pistifères. Or, ce Cuanliidrier contient ce qui suit:
y a-t-il rien de plus intime, rien qui ilemnide lus de stynpa - Le nomt d(e tous les Saints et de toutes les rêtes qui se rencontrentthies réciproques que ces conversabtonics de aml'àe et dii cœCur
au moment ou l'homme sent qu'il va mourir ? Ces s-yiia- uran annit I' éei;
thies ont-elles manquîé aux milliers d'émigrés qui mouraient Les époques ecclésiastiques, politiques, etc., les plus capables
touts les jours aux divers hôpitaux ? O ! I non, car -s'il y a- d'imiuiresser les.lecteurs canadiens;
vait eu moins de sympathie, il y aurait eu moins de nobles Uin liste complète îles membres du Clergé Catholique des Diocé
victitmes, et nous n'attrioînis pas à déplorer la perte de tarmt ses île iNtontréal et de Québec
d'hinnès.précieux pour la société. Allez demander à un La liste et les termes des cours dejutstice;
émrigré sorti des hôpitaux, si cette svtmpazîthiie liui a manqué Unie table relative au commencement de l'aurore et iù lafsi dtiucré
nne fuis; allez le demander aux 700 orphe«mns irlaniis qui puscule;
sont comme autant l'enfatints chéris de- familles qui les o i Un tibleaut île la valeur, etc., des monnaies
adoptés, à la voix paternelle et symprithige îles pteîurs ue n Le comnieneet des seisons
tête desqnels se trouvais le chefdel PEglise catholl qrue dlu Ca- If adate ces qiatre-tctps
nalu. Suns faire allusion uatux perrsounmîes, croit-i qu'un mna- Leecumput ecclésiastique
rin n'aîiera pas mieux mmiu médecin canîuuiqui i le trait er e TAnombre, la date,etc., des éclipses pour 1849, calculées avecal
avec douceur et bonilé, étant doux par caractère, qu'un mé - pilu grande exact:tude,
decin anglais qui lui parlera uniquiemInIît '0 lanaIge tigu dii La liste des principaux Membres dtu Gouveruement
scalpèl ? Les symitpithics mou les antipiatlies naissent iu trate- La lst des membres de la é-gislaîture Provinciale
ment, et le traitement sera iotux ou brutal. et par consequent1 tL iLie des membres du Cunseil Législatif;
sympathique out anti-sytmpiathtiqic ion pias smlivant que le itéde La liste des Examinateurs dets Istituteurs pour Québec et Mout-
cin sera Cai.adien ou Anglais, tais selon qu'il sert hminuili rél, ce., e.
brutal. J. Je Que'>ec. La liste complète des Magistrats. des Avocats, des Notaires, des

M. DE cNtRnn t.--i cns mne nous étions pas tronpé téecis le. etc. etc.
CIn aul.ionçant que M. Charbionnel avait décliré la catndila- c ssDan.:ne vend à -ra s nux x: DETAIL - sot
turc àlii offerte, par les électeurs <le li reude-Lire. encore ute DIUIINUTION CONSIDERABLE à ceux qui achòêten%

Volà ce qutieiînoSusîts chutdmus uie teisi le lparisienn ilstC I tS uenGROS.
septeuibre,? L'Echo des Villes et des Ca s."ontréal6octobre

" M; l'abbé A. <le Charbonnel, directeur i amt raisitolpi-
ce, frère,,îmu regrettable reprèseinîtt de ce uiom, vin le
décliner l'honneur que vnulaientt luii faire les elec-turs d le
son departement, décidè s à l'envoyer à Pnssemblée înati(-E )%
n)e en remplacement de son fière tu dans les journées de
juin derniter. t'1 ES CLASSES DU COLLÉG E MASSON à Terre-

" Tout en rndant honnige l'exîrême modes tie de bonne se sont ouiveries le CINQDSEPTEMBRE.
M. l'abbé de Charbonnel. ou ue peut s'eimphe île regret- Montréal, 9 Septembre 1S-S.
ter aunii htoanie aussi tcapable et d'umn mrile aiussi réel,
urive la Frnce ii concours île ctaes. ule. . L T O U R KE U X .
élurec-tirs de ha Hautie Lotinre Jicisisterauit ttinsmilsenie-ellemît L .1 iI ýEUX
,3hoix et enverront M. de. Charboinel à lua chambre, muialgr A VOCAT ErT PROCUREUR

-. A étabb so1iiil - aini ami No. 15, rue St Vincent.
Nonstjoignons nos regrets à ceux qu:i viennent d'être ex- Moi tród C octob, 84.

primesés .tionos sommes liagrint de voir des hoîmtt-0 co1u1mme
c père Lai-nluire, comme M. de Chrhoiiiiel, se tenir à
Pèenid' ds grandes Joe onttoronlles ofi 'g le sahlt
de ln patrie. Les sulltts épr-ouuÔs doui-.ent maruîcher~ air fieu a'it LI
qimiuuid le danger e.t, grand. Par ltur exemple il- fortifient Coin/.C desies
es tèdes et encouraent les forts. Puisqlie M. Jo Clarbloni- NOTRPE-DA IE ET ST. VINCENT,
iel n'a pas voluit servir la Frane: n tous levlonus penser (iul'.- 'r.- TT de Tionvenut s-s tpratiques que tout son ét'ablissement
i y a été déterminé par île hautes et puiissantes consiléra- est réuni this ce nouveau local, et qu'il a tout-a-fait abantdonne
ions ; inouS devons espuérer qu'il [nois sera bientôt rendu il .14sot aniicien iagasin de li rue Si. Paul, vis-àn-visla Place Jac-
n 'en peut douter, les Canadiens t cliont pa oubli et-atuen- 'I ii c ar. m n par les prochains arriages un RICHEt
d(lent avec lutte vue ii,puaItienicele monment ao1 ils dpourront en- Il ASORTelEN île N1ONTRtES, a l JOUTERIES, articles de goût
endre encore la voix mâle et vibrante de cet apôtre de etc. Ce.
desus-Chuiit. . Yine-rve. Mouiéal, 26 mai i

nc



52 MELANGES RELIGTEUX,

AGENCE
POUR LETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS

DE L'EST.
TOwXSmt? DE U .

1Cr /ioûet, 184S.

Esoussigné, Agent préposé pir Soit Excellence le Gou-
v;erîettr Général pourt diiger les éta !issements des Ter-

res de la Couronne dans les Cniiés de Mi gnti et Sher-
brooke donne avis à ceux qui veulent et sont nCi movents d

s'y 6tablir, queson Bureau est temporairement fixé en la le-.
meure du Sieur Zéphirin Coilombes, atm lac Nicolet, dans
le Township de Ham, sur le chemin Gosford, où il receera
les applcations des colons. touis les jours de la semuaine, t'Ire

FIULT et ONZ E heures de l'avant midi, à dater dt PR M
MIlm jour de SEPTEMS1 R E p1rochan. et Je là jusqtu'à
cequ'avis ultérieur ait été pubtî! é du changement de soit Bu-
reau.

Cinquante acres de terre seront donnés à tout colon agé
de dix-huit ans, et sujet de Sa Majesté, qui se présentera
muni d'un Cci tificat île probu, sobrieté et de. moyens d'ex-

istence jtisqtVuà ce q:n le produit de sa terre puiese le main-
tenit, s gé (le personnes respetables et connues..

Le porteur de ce Cettirtcat dira i lAgent (qui les enure-
gistera) con nom, sor âge, scon étal, métier ou profession, si
est marié, le nom et lâge> d(e sa fetnme, combien il a d'enfants
le nom et lâ<ge de chacun. d'où il viel, s'il a encore quel-
que part des propriétés, et dans quel Townhip il désire s'é-
tablir.

Les conditions du billet de location ýnnt-dt, rentlre pis-
session dans un mois de la date dit billet--de meure en éta

culture et rapport att moins douze argents de la terre en
ýilatre ci'nnées,-de bât ir une maison. et de résider sur le lot
usqu'à ce que les conaditionas d'établissement ient été ne-

momplies, après quoi seulement le colon aura droit î'oietir
nn titre de propriéte. Les familles comprenant plusieurs co-
lons ayant droit à des terres qui prèfèreront résider.str un seu
lot seront d1ispensée. de l'obligation de bâtisse et tei résilen-
ce, pourvu que les défrclhetients voulus se fassent sur cha-
lot. Le défaut d'accomplissemenit de ces conditions entrai-
nera la perte immédiate du lot de terre assigné qui sera ven-
du ou donné à un autre.

On permettra à ceux qlui auront obtenu un lot gratuit d'en
acheter jusqîi'à trois autres sur le chemin (cent cinquante
acres) à Quatre Clielins l'acre, payable comptant, de ina-
nière à pouvoir leur former en tout deux cents acres.

Pour se rendre au Btreatu de lVAgenre au Lac Nicolet,
les personnes du Distrtic de Québec peuveut prendre le
chemin Gosford à St. Nicolas, ou celui de Lambton à St.
Frauçois de la Beauce.

Les habitants du Dstrict des Trois-Rivières ont le chemin
des bois francs à Gentlly, en traver=ant Somerset, et celui du
Port St. Françoi, en passant par Sherbrooke.

Ceux du District de Montréal. peuvent prendre les clhe-
mins des Townships à St. Mathias sur la Rivière Chanibly,
à St. Hyacinthe et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke, d'où
le chenain Go.ford les conuduira à PA gence.

Lorsque le chemin le Wotton auîra étó complété, la route
par lieirbuiond etfDanville,dans le Township de Shipton, of-
frira une coimuication plus courte avec. la réidence de
l'Agent pour les Districts de Montréal et des Trois-Rivi-
ères.

Le sol du territoire à établir est généralement d'une bonne
qualité, couvert J'érable et mériier sur les hauteurs, et de
frène, deorme et de cèdre dans les endrits plus bas. Il s'y
trouve du b>is de construction, beaucoup de potuvo'rs d'eau
et Je la pierre à chaux.

Les principaux chemins seront ouverts aux frais du Gou-
vernCmcient.

L'Association des Townships se proposec de hâtir des
Chapelles, des Maisons dEtole et d'entretenir leurs Misi-
onnaires.

Il ne doit pas y avoir d'exclusion d'origine dan:, cette co.

Ionisation, mais on invite p .i ciiireflientleCatîadiens
qui ne peuvent plus obteir de terres dans les Seignetr;es,
à profiter d'une occasion aussi fatvornble de s'en procurer gra
tuitenent, et dans tince localilë qui olfre les plus grand avait
tages

Les chemins maintenant en projet de construction,'
sont:.

.' -- Le chemin de Wotton, partant de l'angle sud-est
du Tovnshipi de Shiipton entre les quitrièie et ciiquiième
rarngs le Wottn, llant ait sudi-est jisqui'à intersectionti des
Onziètn et douzièmo'e rang.s de ce Townshipa, et continuan
entre ce> rangs vers le nord-est justiu'a la ligne sud-ouest
de l'Aurntlution du Townshi p> de Hamt, puis, entre les
premier et second ratngs de la dite A ugmîentition jusqu'au la
numéro dix. où il rencontrera le chenuin Gosford. qui se.pro
longe uuscu'a oftwn

La longueur de ce ehemin est à peu- 1rés de di.-neif
milles.

2 D .- Le chemin Mégontic, partant du chemin Goforl
à son interrection avec les lignes sud-est de Wo town, et
qui traverséra dans une i c sud-est le territoire oun-
naunéiment appelé St. François dant> bitte sa lotgueutir jus-
qu'au lac Méganticn, disantice d'environ 17 miles.

3 o.-La con tinuation dtu chemin Lambtori (qui orune la
-likne des comits de Sherbrooke et Mgan.ti).ju' l li-
gne npru-st dt Township dc i.ingwick, pour joindre à ce
Po n le chemin qui conduit à Gould sur les étab!issenents
de la Compagnie des Terres de l'Ainmóriltit 3rimanni'tie. Le
cie in Lamblon est déjà ouvert depuis Si. François de la
Bea e jusqu'à la ligne du comté.

4 .-- Le chermin Vi-toria, partant du chemin Lamlbton
't) i er>elioii de la ligne sud-ontes - du Township dle ce
nom et suivantla ligne di t euiitê vers le sudl-est jutsqtu'atm
Tov ship dd'Gairdcner, où il prendra ine direction sid-outcest
à travers le dit territoire, four, tit To wnship de H-ampdien,
tomber dlins le chemina de O.ter IBronk, rqui cornduit ail
Viluge .de.-Victoria. L5étenadue de ce chemin sera d'entvirn
22 n.illes. 7-.

Ces dihférentts chemein seront ouvîeît S son tuno largur de
66 pieps et le terrain de chaque côté sera divisé en lots de
50 acres. chaque pour étre dlonnes gratuitternent.
onOutre le chemin principal de chacîtne de es sectionsi, il y
cé atura deux atres (uin de chaquîe coté dhu premier) dis trn-
grs suîr touîte l'étendue dii territoire, et sutr lesquels dles netro3is
satuits de 50 acres seront egalemtent faits. Miais comme
ur ces chemins additionnels il ne sera fait par le Gouvern-
mtentdl'autrèósir is que ceux d'ar'pentage, les contcessiotiaires
seront tenuas d'ouvrir le chemin stur leurs devantures respec
t.ves. *

J. OLIVIER ARCA ND,
JgentL pour l'Etablissement des Tawnships-de l'Esf.

Moi1ntréal, 8 août 1848.-- m 4 m

COLONISATION.
L A Compagituie des terres le IPAmériqtte Britanique an-

noance a ux cultivatîetrs tca tnadienlis Itu District ILe . notut[réa I
que par un arrangement flait avec P'Assoiation. pour l'éti-
blksenient des townships le PEst,elle est prête à ollcir lotles
es terres dans ce district au choix de respectables et indus-
trieux canadiens-françtis et atutres, à des termes qui de'rrnt
atirer l'at tentiot de toutS ceux qui, pour qucIlque caîuse que ce
soit, sont disposés laisser leur paroisse natale.

Le but bienveillant de 'Asso.iaticn est île pîrocrtr am ca-o.
leta des twshils de P Est, les irivilèges religie ux et siocia ux
dont il jouit actuelleentaet, et c'est avec plnisir uIe la Coim-
pagnie des Terres s'est déterminée à ficiliter cet objet en,
cédantt ses terres atm chtoix des appliquants à des termes plus
avorables qtu-ell mne les a jamais ei devant ollertes. t, tuian-
dis que l'Association et sa Grandeur l'évêque de Montréal
s'ocuperaLt de lai bàtisse de lebapelles et enveroti des mis-

onaires ait besoin, la Coupagnie e.s Terres p!ocurera les
lorres fertiles à un prix moderé, construirat des moulins, fera
taire eis iemiis, et eti un mot roiptlira toutes les obliga-
lions auxquelles le Seignteur a ééto ujet jusqu'à présenat, sans
asiij ttir le colnt aux conditions onéreuses attachées aux
terres des Se:tntieuiries.

Dans le Township de Roxton l'Assoiattiin ta décidét de
pire son début en encourageant la formation d'un tablisse-
mont prospsère, composé d isurplus le luapopulation des Sei-
gecitrics, et la Comagnie des 'erres demiande une uttenti-
on particulière a Iitiance deI 'Assocuon conenamut les
avanttages que peuvent avoir les elivateîurs qui iraientt S'y

x r.
Quoique l'association ait choisi loxton pour y flaire soi>

premier essai, il ie laut pas tnenanmoins suîîpposer que les
beauîx et florissa nts établissemnts canadienasuit dans Stikeley
et Elv aient été otibliés i le.,colons peuvent nuni y diriger
leuatltenuon, avec la certitu.k le pai ticiier aîux avantages
'un District qui a déjà caan I'tuat le pautivreté île ses

premiiiers habita ns en indépendane et aisance, et avec l'as-
surance en outre que, l sous opération bieihaisante ie ht
Socièté patronne, il sei sub'enu à leurs divers besoins d'uine
mnat:ière inconnue aux premiers cultivnîeurs dont le succès
iejoutit et encouarage naiointenant les autres.

Dans le Townships le Stukeley,, lu Coiapagttie olTrepaux
aclecturs dix mille acres le terre depuis 10. à 12s. J.,
par acre anaglais. en tels lots qlue l'on déèirera ldeptis ciîtmlpumin
te acres et au-dessts. Ce Township est maintenant libi.
té parr une population nombreuse et lori0sante de canauiens.
Il y a une eapelle îes tmoulins, des bureaux le poste, ain-
asinas,manufatures de potasse ains que des auberges. Les

terres sont couvertes de superbes sucreries, de m liis:es, hè-
res, etc, et réalisent les produits aboadants.

Dans Ely, qui est joint atix habitations de Stukeley, il y
a aussi une population tonsidérable et u.roissante de canadiens.
La Compagnie des Terres y possède treize mille acres

de terre aussi fertile et bonne que celle-s cleSttlkely, et les of
re en vente au-x nèmes prix.

Dans Orford, joignant aussi Stukely à l'est, et conimuni-
quant à ces habitations parle chenin dela malle de Montrénl
à Sherbooke, Il s'est aussi derniërement commencé umEt£a-
blissematent L ana:lien. On y a bâti deux moulins à scies,c et
un mouhin à farine sera en opération cet automnte. Il y ale
plus une manufacture de potasse, une attberge, et un maga-
int. La Compagnie des Terres a près de quarante iile
acres de terre à vendre dans Orford, et delére particulière-
ment y encourager l'établissement tde bons cultivateurs ctna-
dliens. Les meilleures terres en bois frainc sont eu conséquen-
ce mamutenaant oferties comme premier encouragement, ait
bas prix de 7-. 6il l'acre, quioiqu'égales en qualité à celles tle
Stukieley et d'Ely. La CoiapgLnie a auesi Passurance de
'Association. qu'aussitt que ses fonds le lui permeurnuuîit,elle
fera bâtir une chapelleet a tne maison d'école apros que'-.'0
ramilles s'y seront établies, et Iur procmtrEnra un missuonaire.

fLes achteteurs n'ont qt'a payer i'intéret ilta prix de leurs
terces pend int les preumiéres dix années, liquidunt ensuite le
parix d'achat etn quatre verseile.ns aux annu?ls avec inié-
ret, et aucutne attire demande ou redevance n est Jamais en-
suite payaible par le colon.

Il n'es exigé aucun argent comptant. Pour le présent,
la Compagnie prend des proJutius Négociables eilnpaiement,
et en certains cas elle permet que partie du prix de la terre
soit payée en travail sui les chemins.

Le colon n'est pas obligé de faire moudre ses grains aux
moulins de la Compagnie, qui ne gène les colons en aucune
manière. Il peut do cette niière, en s'étblis-ant sur tine
terre de la Comapagmuie dans les Townhip s de PEst, jouir de
lotus lus a vantages de son endroit nania3l de sa langue, de sa
religion et tIc ses habitudes sociales, sans atucune des restric-
tions qui paralysent ailleuirs sou industrie et son esprit d'en-
trepris-.

La disatce le St. Césaire à Suiike.ley est île douze lictes,
par un bon chemin où passent tous les jour, ms uaîtales. îe
Monréal, de Sierlbroke et le Stastead. Orford et Dy ont
à utne dista tnre d7'eruVinn tume lieuC e t t e leitmie aitdelà.

On peuiti faire applivation potnr des terres à l'agentt <tar les
lieux, M GEO RGE BON13 NA L.1E rui donnera toute in-
fornmation et assistince nécessaires, aux personnes désirant
acheter des terres. Oi, si on Ic préfére, on pourra andresser
à A. T. GA LT, Ecuyer, à Sherbrooke, le Comuumissaire le
la Compagnie.

La C agniie les Terres le lAnmlrique Britannique a
tussi à vendre beaucoup de terre dans toits les ttures Town-
jips, dont elle disposera à des onditions également faciles.

On voudra bien référer aulx attres avertiseme cnts quiles con-
cernent, out s'adresser au Coamissaite de la Coirumagie à
Sherbrooke.

N B.- Pour s'assurer d'tn nombre de colons respecta ibles,
eruta.nsavatages additionnels sont accordés à eeux (ui sont
recom mtandés par l'Association comme posséJant les noyensm
et les qualités nicessaires pouîr s'éîablir dans les buis iet la
mênme induilgenice sera acco:rulée par les soutssigtuós à toits
lrels achete uirs f'uiturs <lui, attu tmps de leuir îlemuanJe pouir
des terres, pîrouiveronti di'unre mutniére suatisisa nl leîur tîptitu-
de i-t îlispousimn à fumre deus colonus ildustrietnx, et qui conisé-
qîueîrmet tae potitront que prospîérer.

Couau tatare-
Blureu île la Compagînie des Teures .

île P'A mriue Blritaninique ,
Sherbronke, Townuship de l'Est, 10 juiL

Monitèal, 4 août 1848,.36.

Aélabli son BunEtxu ait No. 15, Rume SI. Vincent, po r
voisine dle la .Minerve.-22 septembre.

BANQUE I)IPARGNIBS

CITE ET DISTRICT DE A10 TR-N iL.

Ailsignleur) l'Evigue, Cat/hoique die Mflonîtrèal.
. .Buerecî des Directcurs

'u'.WITorkmntan, Président P., i
A Larocque, V. PrCsiclent, Jo<sil lbiîret
Francis iiieis, l. iltiIolai
lIIIolton, Edw inAtivater
lîntase Masson,, lHiarthiw. O'Birici",
Nelsoi Duvis. .acob en itt,
I leilryJtîlll, oc hU-i

L. T. Drt'mmond; , .10seph Crnier

VIS est dona parle, présnttes que cette Instit1iioni inera
QUATRE l'A R t: ENT' su, tons les Dépit qui seroit uails le
ou a près le premier jour d'août p roehain--L s o Et0'i'S

reçus tous les jours île dix à trois heures et île six à huit 103u
res dlams les soirées (les satîtoîhîis et lun:dis (les têtes <xciptdées)
Les a lîlical ioîs îpou r at tres lai reselun tO ulr
doineîît êtreuenvoées les.eudis on Venddctlis, vet que le ureau des
Directeurs se réunit régulièreinentitois les samedis. Cependait, si
es Citronstace l'exiaient, on pourrait

le r ésident IL. Vici-al'résaidi etant tous lesjou r> hrésents au Bu
reau de la Danque.

27jtiilet IS1S,
S'créluire et Taorier

AVIS.
L ES SOUSSGs.S s'adresseroint à la L.éislatlure à la

pmalmine selssio,ou a a suivaile si le cas le recrtiiieri
*our en i obt rle Irvilge îledle construire tn pont de pée
sur la rivière LAssoi onvis-avis 'iihe île la paroisse Le
ce nom. Il aira dux piliers dans lut rin lais:sat. t
passagelibre[louire rmideaux d'au mioin iquatre vingt pieds.

, y iara un pont-levis de treille fpiieds dinrgeur.11 sera eleve
à pt pieds a ditdessus de la plus grande crue Com Ituo les

(l .X.

Le priv'ilge qui sera demandt s'tînilra à ne lieie ai
dessus et autalntu idessous dit silo tuit lit pont, h hii at lat
li>erté,à qtui voiura, de tenir un turaver.e de rant ouiti rl'osquif
pour la comoi uI ouiitédepié p mns, au lieu co nn isous le comC le
traverse à Alaueille.

Les péages qui seroti Idenandés, sont
iri c m ua ue carosse ot i tire voiture a, q'tuîu Ire routes otn

voiire d'hiver, tirée îar deux chîevaux ou attres hôtes
detra1 : Six den irjus courant.

Ir chrite o mir. à qalre reuis, n a dà ux ro"-
cîaquie 'oit:re d'hiver. tirée air tu sitel ,chevu:Iîaîî oautre
léte tîIf t'rait t Qtire îeae~

3 P our iluaulute cheval nauî r .!l de trait ielé aux
voi ures ci-des Ius mentionnées :Detix denier'e et

-I Pour Chaque ersonne àchoiea : Deux deniers et
5 Pour eliu 1 ie pers nne à pied : Un denier.
S pour chauquue bêler e tut ou de somme, otebé à

Un denier et doni.
7 Pour chtaque. mouton, veau, agutea, cluévre,

totre atiil de méme taille : t mtideit iîeiicr comipro
J. F. L.IiocQuE. A. IM iltAuuxim.'
P. UA A a n a T. !ît r Alc
NAIcCISSE tGAt.A RSAU. Cvtu.u: CitA Pl.T.
Josi:m'n PELLF'IER, fils. C Uti: A Rî.u i.îL'T.

L'Assomption, lerjiuin 1S48.

COLLEGE DE R G OPOL[R

KINGSTON, HrAU-T-CANAI)A.

C ETTE INSTITUTION a ronmerncié ses cours réguliers de-
puis ces deux dernières années. et elle et souts lt ..urveillance
inmdiate du Très Révérend ANGLUS NAtDON 11.1..

assisté di Rérd. J. FA RIttEL et du Révd. J. MA Di EN et d'autres
protseurs.

Placé dans une des meilleures localités, le collégeuI liingsten est,
sans contredit1 une des plus bulles institutions île ce genre - au ant
par son tuai Et sons élégatice que par ses iiniesions [ayamu S étages
et 150 pieds de loniguerJ et l'étiiiie de son terreii.

La vue domine l'entré dut Lac <tarila iuie de Qi leté.ie ntil,
St. Laurent,Ila naie de Cataraqumi et toutes les campt uts sci:rconvoi-
sinles. Quant à la santé et au confort, aucune situation.îprès(;de Kiiis
ton, ne Iseut lîji être eotrp:ri.

Le cours d'étude co"prend toutes les branches généraleiient en.
soignées dans les autres institutions cohlégiuales. savoir: la théologie,
la philosoilie, les auteurs ciatsîsiques, le latin, le grec, le traniçais. et
l'italien si on le désire.

L'annéeseiolaire commence le 1- scptembreiic et se termine vers IL'
15 oi lei 20 îde juillet.

Le prix de la penson sclholaire. le Pensei:;namnt, di chauflPige
et le la lunuière, pour l'auimée. est le £25 dongt moitié payable I'a-
vance.

Les externes payent £25 par anéae. . Le ,hu s e s*il est rit
aîu Collgo est dîu £2. lo.ii>. [sfttruais deus àiiî uiA imuiti qu
les parents ne veuillent encouir dles risques,,sni.t de .

On doteitra des leçons de musique t Ceux ui srotît disposés A ci
taire les trais.

En11 cris de muualudie, de cambres séparées pour I'isage dui coî e,
sont retenues O 'hliltel-Dieut, oi tois les soins et utttcitiniis seroit
prodigui's par les Soers ilit'étb ùissemeni. Ales trix trts réduits.

On ie preudrat aîneîîîî élîve pour moins d'mie demie année. Ou
ne permnettra l'introductlon daiI lu: collége d'îîetu livre, pamphlet
ou autre objet,, saIs etre préiîlableneut examiiés, et toUt objet trut-
vé inadmissible, tel liue Itlîuama et livrè iinrialriit, sera conisqué.

Aticunle remise sur la peniot t'est faitle por ibsence a mois 0qu'el.
le ne soit d'un mois. Toute charge extrà doit étre payée six mîîis îi'a-
vanîce.

Toutes lettres envoyées ois reçues par les étudiants sont sujettes à
examnt.

SOn eiver:u, quatre fois par anntée aux parents ou aux tmuturs, un
bulletin de la conduite etldes prgres es enfans.

Un examen privé auis liI le temsi A aitre pendant Pnnée,et unt
autre, pubie, aura lieu à ha elit tic 'aimée ; e les parents snit respec
tuetuseienit priés d'y assister. -, .

Cette institution, quoique strictmtt ethlaiqe, reçoit dtIis jiunes
geis le toute autre coyanmce religi:înse iils y jînniriuuît ihieir: euntiire
liberté dle cotnsejeice ; toutetoiU ils seonlt teilus de se conformer aux
exercices public le la mauison.

La discipline île collègeest douce et paternelles maîuis oan mêine
temlis, elle est fortc.

On s'appliquera à veiller A la santé, A lin tennîe el aui bien-etre de
S utut,et ut lui reidri tgréalI le séjour de la maison.

Labonne conduiitemIt l'>ilduitê seront récupeisées. l.'mnba-
dination et la dsbéissance seront pauies par les avis privils, des
repriandes plbdIîues, on sureiiment, comme ( w uis uir-
conduite nOule langage immoral,i:e>lus bl'itiules de liresse, ou toute
grave ovilation de l'ordre expsetî reiuspison. . .

S'adrcss-r uiésîl. s M.îcl>D s , au College deuKiungstoi.
Moritréuîl. 18 août 1818.

& Vf3 EDIRU NE superbe maison dle pierre et attres dipendances, à
vendre dans le village Ste. Thèraeè, prs clu collêge,

qvec lin superbe terrain.
JOSEPU LAJEUNESSE.

Montréal, 18juillet 1848S.

LIBRAlB I CATIIOLIQ E
Fi é li

® L-J® L-L - ýÉU
24 IUE ST VINCET

MONT-REAL

N trouiveraonitammient à cette nresse toutes especes de liv.
et outmiittirei dI'éCI tiot, aISsi qit' uaSsortimuelit île liVres de priè-
res h: le tout t ides

Montréal, 21 octolbre 1.17.

Vr E Soussiue mn1rnie ses raiques et !e ptblic en
gånéérd, qu'il a le nouveau l DU:lT SES PlRIX et
:îmil vendrt les Livrs l Ecose., el c., etc., etc., a

natassi haItsprix que qui iqu1 e ce suit. .,Voir ses prix avant
aller ul'ucel tt t Cilleurs.

NIlotiréal, 5 novembre 1847.
J. En.' lOLLAND.

J s ssigns ont 'honneur l'annoncer ra cepuMic et :i leliar.t
lt " "s q "'il viennent detranisortc rlur uAetlierraric Nutre- UsîîîejL s-a-vis le Sémmaire,où, tI qîu'i l'Pont. dernièremlienti îîîalonn

ils uit ouvert une LibrhairîL son> le no0m dle
1IS3R A IR IE EC C1LfS IA S T 10,QLU
ls01 t CIIStattInCit etn ainMi des irrs 'Je Iorale et de Reli-

gionl, et tout Cir qui Ct Ii1éceC'î0tiIC al .iEcoles Chrétiennes. l1 e12pé-
renit.gue l patriaiîligie du ipublic et particulièrenwnvit dii elergé caltlo-
liqueo ne leur rca pets drat, I la upermrié de leurs articles et
'exceenc de vragysqui sorrtiruint de leur échoepp. lVifm ils te-

roniutout vii leur poi ounr saipal ir c ceux qui le. ptroiseroit

Mantréal, for. ii 18 IS.

ANS la vue di recoiiiaître litecue bnveillan• reçu Jusqu'à ce
jour fiar ilitre journal, er etpotir le icttr .La portée des mcoyeuna
de toutes les CIiss o,14M .a nsilofi;ntsl q , 'C oleipt r di u'luE-

M11 .i le IAI prochinii. FANIIl DE LA RELIGION KT lE LA
r.TUIE, paratîitra le LUNVI, A3ERREDJ et ENDRE1)D de

hqelilii seiane.u son firmat actuel. trîrm:i it à la lui etI l'tianéel un
superbe sobîtn de 1,2.l p:;es, strhiur lai Reion. la Littérature. les
Scieices,le .Arts, le>iloeles Pol iiîes, üc., raison le DOUZE
ciI LlNS et l>lN Iar atnié.., paybetous les si nis x i uran-
ce. Pour ceulx qui le se coronf neront lips a cette comiîltion, hu.
lnellent sera ilie QUINEZE clieilis conient, , î':iy esble> ler eraastir.

luît- "e ronnp quirnousi rltIl aTonns e uales de
llayî.r ilîr;î îdroit il(! ïrecevoir îîîîl ruotirilil flatir rieni.

Nain ,prions toultes lersoniinîes de :otre jouirtnalI. du, ouliiii
ra ire connaitre le prése rt rient dla is leurs Iuicalier eti
es; et les journax i éclhngent avrec nus, niiou cointfrcrouti, cnt
reun s it, U ser c.e livr sleur rcendîlronus datîs P'occsiion.

Oti S'ulîotî ciez îl. les , uré>,
. iélîî!jte..-Ilîi trenîi (lit ieîrniii,

Naî. 2,Rir e .uî,giiiîle,
etelî' iN 1. .. 1 . &I-). C r éiîaumz i e. Lihri:ircas,
Yto. 12, Un biFrbrique. ille.

A îNIuw33ré,m . rlii' E.fil.F i lire, e r.,
Xuu.:, te st. vmcenat.,

STAMNISLAS DR. EAU,

QuGébec, F mD1r-, t18.

[7 21 E i'<I1 .F l
No. .?.. RUE STl. V I N CEFNT, MsONTR E.\TLO R [E ses plus sincrcs remercents i se iis et al îi public

Ipour l'enîcurgeentî qu'i.eîî a reçul, dlelna qu iîl a ilusert 503n
aitrîier typgrapiqul, et prend la litbe té J sollicitlr de neu-

-i f leur iatronage, qulr s'ei>rea le mériter pur le >ini qu'il ap-
p0ortera i àlx:écultion ds iiivi>rigîs qui lui serilnt cons.

oi exécute à ette adresse, iuiit:s aortes d'inressions telle que,
* tvRES, J'AM mtt.ETS

mCv-. .occi.u Eitî.îàrrs »lENT Et Eît ENT,
CA WfEsD nîEssE, CtuctUI..WUtcts,
GC Tu Es, • PoutcEs 'AssutnANcE,
T1A rrES C.A tt t -r E VtrrES,
CNNAts:sEMENTs, .ANNoNcES nE Lr IGENcES,

PR<oGrîANNEts DE SPi.:cTAct.Es, F.Tc.

Le tou-t avec oa,: et célérit b.
Tout le mîatériel île son3 étaîbtissemenîttesît.nuchetdep1 uis cingî au

ix mois selemet.
/PRIX Ti ES-îE DU l PS.

aj. .-

CIls. 11.31 LA Rf , AiLctre, au vieux Cliateaii St. Loti
llauteVîillîubec,

CONDITIONS DES MmtLANGES RELIGIEUX.

1.'S MJTLANGES REL/GIEUX se publiicnît DEUX rois la se.
lamine, laJNI DI>l et le VNOIMEDI.

Le iîx d'abonntet pur lainie est d(u QUATRE PIAS TE 3
payables id 'vanclie, rfrais iidu poste a part.

Ls5 MFL1NGE e creçoivent is dp'abonnemnt pour toins de
SIX mois.

L.es aboninés qui veulent disceottiîînîer de stusct ire airx N1e1Itnz
diii et en donner avis un mreoisi viint l'expirain d leur bonnemn

Toutes letres, i , co3rrespondane etc. rie. duierit LIC
adresséesftranes de tuort.àP Editeuir des bdtlinteRiieaJlijîx i àNon

rul.
PIX DES A ONCES.

Six lignes et auè-desson, Iare. insertion, 2 fi

ftmcisertionlsiîliéséqflie,07
ix igis et1ds ,r l . insertion, · 3

Claique insertion sbseuete 0 I
Aîi-dIsss dle dixitic dix 1re.'insertion]ehtinque ligne, 0 (
Chaiquinisertionî >illsi.St*l -a t ,111 igili!, 0 1tri

%--- I.C> A lifîiclO 3uLcresi sotît piétiides jusquà
iris contraire.

'Pour les Ainnonces au idoivent liartrce îoN-r E tpour d
anlioices fréqjucntes, etc., Pun peut triter de gréi à gré.

ACRiNTS U> S AIDE S /:NGES' RL GIJX.
Montréail, iNI. FAIIRE, k0li., lilbilir,

o AL.G'Le' "pr. N .

St. Alee N l.NI. -le. Direct.

nureu les liage.Religieu.erisiem éiige île' la iaid
colo près le vM fm des rî Ni gn net St. l>tms.

RIVET ' P OS. CIAPLE T i


